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Gilbert Cornu 

Pour une vision globale de l'ufologie 
Suite des réflexions à titre de conclusions 

aux éphémérides des années d'espoir de l'ufologie (2) 
01/ y a plus de chose dans le ciel et la terre, Hora­
tio, qu'il est rêvé dans votre philosophie. · 

Shakespeare (Ham/et) 

Nous avons vu dans la première partie de 
cette conclusion que la période actuelle de l'his­
toire de l'ufologie se caractérise par les excès 
d'une hypercritique à l'égard des conditions exac­
tes dans lesquelles furent observés un certain 
nombre de cas anciens du phénomène ovni. Les 
"enquêteurs critiques" actuels les réinterprètent 
à leur façon et ont tendance à rejeter les conclu­
sions des premiers enquêteurs en privilégiant des 
explications naturelles ou des erreurs d'observa­
tion, ce qui revient en fait (même s'ils s'en 
défendent) à nier l'existence d'un phénomène 
ovni spécifique et objectif et à vider l'ufolo­
gie de son contenu. 

Ces excès qui reflètent un malaise au 
niveau de la prise de conscience de la réalité 
du monde extérieur à l'être humain ne font que 
traduire un certain degré d'avancement du pro­
blème dans l'opinion. Ils se retrouvent historique­
ment dans toutes les sociétés, qu'elle soient poli­
tiques, religieuses ou simplement commerciales 
ou culturelles et il n'y a pas à s'en affoler outre 
mesure. Il faut cependant essayer d'avoir une 
vision plus juste du problème pour éviter de se 
laisser emporter dans ce tourbillon d'excès qui 
ne peut qu'avoir tendance à se généraliser si rien· 
n'est fait pour remettre les choses à leur place. 

Comment espérer avoir une vision plus équi­
librée et plus exacte du phénomène ovni sinon 
en essayant de 

'
prendre conscience du problème 

global qu'il pose depuis bientôt 35 ans ? 

Si je devais répondre. en quelques mots à la 
question : Qu'est-ce que l'ufologie ? Je serais 
tenté de répondre que c'est d'abord une fan­
tastique aventure qui se joue sur plusieurs 
plans à la fois et que c'est justement de 
l'imbrication de ces divers plans que viennent 
les difficultés ; j'ajouterai que cette aventure 
n'est que la réédition sous une forme renou­
velée et adaptée à nos préoccupations 
d'hommes de l'ère cosmique et à notre 
niveau tèchnologique moderne d'une aven­
ture qui est sans doute vieille-comme l'exis­
tence de la prise de conscience du monde par 
l'être humain car elle se renouvelle de siècle 
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en siècle sous des formes différentes et avec 
la même imcompréhension de la part des 
hommes. Je dirai enfin que vouloir en débat­
tre sur la base de quelques exemples seule­
ment n'a pas de sens, même si ces exemples 
sont minutieusement choisis, car individuelle­
ment ils ne signifient probablement rien - ou 
du moins rien de traduisible en langage clair 
à notre entendement humain. Le seul moyen 
de s'en faire une idée est d'avoir sans cesse pré­
sente à l'esprit une vision d'ensemble du 
problème. 

Voyons cela un peu plus en détail. 

* 
* * 

1 -Une fantastique aventure d'abord qui se 
déroule sur trois plans principaux. 

A - Le plan des témoignages qui est la 
partie la plus visible et la plus choquante de 
l'iceberg. Tout repose en effet sur des centai­
nes de milliers de témoignages - des millions peut­
être si on les connaissait tous - qui émanent 
d'abord de quelques pays (U.S.A., Canada) puis 
progressivement du monde entier ;· des témoi­
gnages venant d'hommes et de femmes mais 
aussï

'
d'enfants qui n'ont pas choisi ce qui leur 

arrive et qui en retirent plus d'inconvénients et 
de moqueries que d'avantages ; témoignages 
aussi, indirectement des animaux, des plantes et 
du milieu naturel qui réagissent chacun à leur 
façon. Ces témoignages non seulement existent, 
même si une partie d'entre eux ont été déformés, 
exagérés et peut-être même inventés sous la 
"pression sociale" ou la "psychose ovni" qui 
règnent, mais ils sont gênants pour tout le 
monde : pour les témoins qui les ont vécus et qui 
soüvent en gardent des séquelles physiques ou 
psychiques, pour ceux qui les entendent et en 
viennent à se demander si ceux qui les racontent 
ont bien tout leur "esprit", pour ceux qui les étu­
dient car ils ont l'impression d'entrer dans une 
"autre réalité" et se demandent jusqu'où ils vont 
être entaînés. Ces témoignages ont en effet pour 
caractéristique de situer les évenements décrits 
à la limite du réel et du déraisonnable, du 
rationnel et du fantastique imaginaire. Ces 
témoignages souvent difficiles à inventer tant ils 
sont imprévisibles et étrangers à l'univers habi-



tuel des témoins sont pourtant significatifs car 
i ls  recoupent sur des points préc is et s i  b ien dé­
terminés d 'autres témoignages venant d'expé­
r iences différentes qu i  se sont  déroulées à des 
périodes passées ( 1 ) . Tout se passe comme si un 
monde "parallèle" mais invisible ou un "au-delà" 
qu i  nous dépasse s 'obst ina it depu is des s iècles 
à se fa i re reconnaître et comprendre sans y par­
veni r  ( 2 ) .  

L a  tentation est alors grande (pourquoi ne 
pas l ' admettre ? )  pour l ' i ntell igentia off ic iel le qu i  
a un  quas i -monopole de l a  pensée et qu i  occupe 
des posit ions socia les confortab les de n ier  la réa­
l ité de ces témoignages gênants pour tous et de 
tout fa i re pour décons idérer les témoins afin de 
fa i re oub l ier  cette part ie du dossier .  Une des 
méthodes les plus eff icaces est indiscutablement 
(même s i  l 'on ne sort pas de Sc iences-Po " )  de 
broui ller les pistes en suscitant de faux témoigna­
ges qu i  discréditent les vra is ,  ou ,  en fa isant pren­
dre conscience aux jeunes qu i  peuvent espérer 
une be lle carr ière qu ' i ls vont se discréditer auprès 
des c lasses dir igeantes s ' ils s 'engagent sur ce 
terra in  m iné et peu recommandable . On com­
prend très bien la  tentation actuel le de ces jeu­
nes de voulo i r  fa i re mach ine arr ière et d'essayer 
de vouloir  rédui re les témoignages passés à des 
erreurs de perception , ou l 'ufologie dans son 
ensemb le  à un s imp le  phénomène soc io­
psycholog ique superf ic iel vo i re  à un nouveau 
mythe en formation . . .  ( 3 ) .  Mais oubl ier  l a  réa l ité 
pour cour i r  après son mythe est l 'équ iva lent de 
l' attitude du chasseur qui troque la proie· pour son 
ombre (et c '  est aussi peu glorieux ! ) à moins qu ' il 
ne s 'ag isse d'une tentative dé l ibérée et cons­
c iente de rejeter une réa l ité qui s ' avère i r réduct i ­
b le à ses propres conceptions philosophiques ! 

La solut ion ra isonnable , indépendante de 
toute idée préconçue et de toute conception ph i ­
l isoph ique exclusive consiste d 'abord à accep­
ter mentalement, sans arrière pensée, la réa­
lité de ces visions individuelles, même si l 'on 
n 'en comprend ni le sens ni  la finalité. I l  faut 
commencer par refuser de jeter aux oubliettes les 
témoignages du pàssé comme du présent sous 
prétexte qu ' ils dépassent notre entendement . 
C 'est certainement la démarche intellectuelle qu i  
coûte le plus à certa ins,  ma is  e l l e  est capita le .  

La so lut ion cons iste ensu ite : 
- pour les cas actuels, à cesser de publier 
des témoignages qui n 'ont pas été rigoureu­
sement contrôlés, en part icu l ier ceux de l' étran­
ger  dont on peut noter qu'ils ne sont jamais 
transmis directement par les services ufolo­
giques du pays concerné, mais par le biais 
d 'un intermédiaire incontrôlable (4) ; ces cas 
qui ont de g randes chances d'êt re des faux ne 
font qu ' a lourdi r le dossier et nous déconsidèrent 
auprès des gens sér ieux .  
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- pour les cas anciens (et français ! - les autres 
étant hors de notre action ) il faut s 'astreindre 
à un gigantesque travail de contrôle: des sour­
ces documentaires et si possible à une nou­
velle audition des témoins encore vivants. 
C 'est un  énorme travai l ,  ma is  il est encore pos­
sible de le mener à bien s ' i l  est entrepr is loca le ­
ment ou régiona lement par  des. enquêteurs 
habitant et connaissant la région et travail­
lant en groupe pour vérifier et si nécessaire 
recouper leurs travaux (4b ) .  Cette puol icat ion 
incontrôlée des dossiers s 'est faite sous la pres-. 
s ion des évenements qu i  se mult ipl ia ient à un  
rythme humainement incontrôlable (5 )  et sous 
l ' influence pernicieuse de la presse qui s 'est 
toujours refusée systématiquement à publier 
ses sources. Cela peut dans certa ins cas se 
révéler une force contre les pressions poss ib les ,  
mais c 'est plus généralement un  v ice qu i  permet 
tous les abus . Cette façon d 'agir fut depuis 35 
ans le "défaut de la cuirasse" de l 'ufologie, 
son "talon d 'Achille". Si l 'on veut en sortir, 
il faut adopter des méthodes de travail saines. 
L'ufologie ne doit pas se laisser piéger par la 
presse ; . elle doit contrôler et publier ses 
sources. 

B- L'ufologie est a�ssi un vaste courant 
d 'opinion qu i  prit le  jou r sans préavis en Ju in  
1 94 7 en prenant tout l e  monde au dépourvu , ce 
qu i  contr ibua en part ie à assurer son succès .  Ce 
vaste mouvement d'opinion n 'a cessé depuis 
35 ans de s ' amplif ier tout en changeànt cont i ­
nuellement d'aspect et en étant souvent insais is­
sable tant i l  p résente de nuances impondérables 
( 6 ) .  I l  devint t rès vite un  gêneur ,  un  "empêcheur 
de tourner en rond" pour les services officiels des 
Etats-Un is ,  que ce soit les services de sécurité , 
les responsables gouvernementaux ou scient if i ­
ques qu i  furent bientôt mis à contr ibut i_on pour 
essayer de le tuer dans l 'œuf .  Il fut combattu à 
outrance ,  surtout d' une façon sournoise ; cons­
c iemment ou inconsciemment, les médias de 
tous les pays relayèrent avec zè le les services 
off ic iels pour brou i l le r  les p istes et fa i re tomber 
l ' ufologie - et les ufologues comme les témoins 
- dans le r idicu le .  

Les  commissions off ic iel les amér ica ines se  
succèdent t rès tôt pour tenter de  ven i r  à bout de 
ce problème . . .  qu i  off ic ie l lement n 'ex iste pas .  
C ' est d 'abord l a  commission " sign" qu i  fut dir i ­
gée par  le  sc ientif ique A llen J.  H ynek ,  a lors hos­
t ile aux soucoupes volantes ; e lle fut créée en 
Janvier 1 948 à la  suite (fun décret s igné dès le 
30 décembre 1 94 7 par le  secréta i re d'état à l a  
défense ,  James D .  Forresta l ,  un  des plus hauts 
personnages de l 'état , p reuve que l ' affa i re est 
bien sérieuse.  Cette premiè re commiss ion , trans­
formée , devient l a  commission " Grudge" (ran­
cune, en français ! )  dont l ' ex istence fut mouve­
mentée ; crée le 27  février 1 949, el le fut dissoute 

le 27 octobre de la même année ; rétab l ie le  2 7  
octobre 1 952 ,  e l l e  dure ra jusqü'en mars 1 9 53 .  
Son but avoué est d e  réduire à u n  pourcen­
tage insignifiant le nombre des cas ioexpli­
qués que l 'on ne peut rayer en bloc de la réa­
lité ; sa section de psychologie fit preuve d'un 
beau zèle . . .  ( 7 ) .  

Puis c e  fut la  commission " Blue-book" ren ­
due célèbre pa r  le  fameux rapport " Condon" ; 
créée en mars 1 952,  e l l e  fut di r igée par  un 
homme honnête , le capita ine Rupplet qu i  f in it par 
comprendre qu' i l  y ava it  b ien un  réel problème 
que l ' on vou la it camoufler et qui déc ida de s 'en 
expliquer pour  la  commission en 1 956 ; i l  y avoue 
que ses services comprenant 1 0 personnes 
éta ient par  moment l ittéra lement débordés par 
l ' avalanche des rapports qu i  l eur  arr ivaient de 
tous les coins des Etats-Un is  (Plus de 1 500 ! ) , 
ce qui fait effectivement beaucoup pour quel­
que chose qui n 'existe pas ! 

Pour  arr iver à enrayer  cette épidémie la déci­
s ion fut pr ise de pun i r  de 1 0 ans de pr ison et de 
1 0.000 doll ars d' amende toute divu lgat ion 
d ' informations concernant les ufo au n iveau des 
bases aériennes (documents A . F .  200 et Janap 
1 46 d'août 1 953) .  Etonnons-nous qu'avec de tel ­
les mesures le secret des c rashs d'ovnis n 'a it pu  
f i ltrer qu ' au compte-goutte (e t  des années après 
les événements ) et qu ' i l  s ' avère prat iquement 
impossib le de vérif ier les que lques br ibes d' infor­
mat ion qui nous sont parvenues . I l  faudrait p lu ­
tôt s 'émervei l ler que des hommes a ient eu le cou­
rage de parle r  en s'entourant du maximum de pré­
cautions . . .  Un jour, on en saura sûrement 
plus, mais comme toujours en histoire, il faut 
laisser agir le temps ; c 'est notre meilleur 
allié. 

Que l'ufologie ait pu réchapper à une telle 
désinformation tient du prodige. Cela vient du 
fait qu'i l  s 'est toujours trouvé aux moments 
cruciaux des hommes intègres qui ont su 
payer de leur personne pour i mposer le res­
pect des faits et la diffusion des informations. 
Je pense en part icu l ier à Keyhoé, McDonald ou 
le généra l  Chass in fondateur  du GEPA chez 
nous . . .  tous bien oubl iés aujourd' hui . 

Ma is  en même temps que ce mouvement 
d'opinion se répandait et se diversifiait , i l  se struc­
tura it part iel lement ; cependant l a  menace qu i  
plana it sur l u i  f i t  qu 'une part ie de ces ramif ica­
tions restèrent souterra ines et secrètes : c 'est 
part icul ièrement le cas des contactés et des sec­
tes qu i  en ont découlé. I l  est b ien diff ic i le  de s 'y  
retrouver et d'évaluer leu r  importance numérique 
comme leur rôle exact dans l'évolution de ce cou­
rant d'opinion qu 'est l ' ufolog ie ( 8 ) .  
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Courant multiforme et informe à la fois, 
sans tête organique, mais avec toujours des 
têtes pensantes qui se relaient pour garder le 
cap, son refus quasi-viscéral de toute orga­
nisation structurée assure à la fois sa force 
et sa faiblesse. Sa force ,  car  on ne peut détru i re 
fac i lement que ce qu i  est structuré et d' autant 
plus faci lement que la structuration est plus pous­
sée .  (Que l ' on pense par  exemple ,  sur un  autre 
plan ,  à la diff icu lté des armées régu l iè res et par­
faitement structurées à lutter contre des mouve­
ments informes de résistance ou de guéril la . . .  ) Sa 
fa ib lesse , car  el le  offre un " ventre mou" à 
l ' adversa i re éventuel qui  peut l a  manipu ler  et l a  
déstab i l iser sans  grand r isque d'être découvert 
puisqu 'on la pénètre de partout avec des nouvel­
les incontrôlées et pratiquement incontrô lables ,  
vu qu' i l  n ' ex iste aucune structure de contrôle 
organisée pour f i ltrer les fausses nouve l les ,  ni sur 
le  plan internat iona l ,  n i  su r le p lan nat ional .  

Que pouvons-nous fa i re pour l utter contre 
cette désinformation permanente ? 

La solut ion raisonnable pour tenter de remé­
dier à la  situation "actuelle" ,  ce lle qui est à la por­
tée de chacun ,  même s ' i l  n ' est qu 'un  s imp le lec­
teur occasionnel de la revue, consiste à b ien pren­
dre consc ience de la réalité de cette "dérive" de 
l ' ufologie et  à ne pas s'en faire le complice 
involontaire en disant ' 'n 'importe quoi ' '  et en 
colportant n 'importe quelle nouvelle ou en 
accueillant avec plaisir tout ce qui remet en 
question ce que l 'on connait mal car ça donne 
l ' impression de vo i r  les choses d 'un œil neuf .  En 
ag issant a ins i ,  on ne fa it qu ' accentuer un  peu 
p lus l a  dérive ex istante . Pour  ceux qu i  veulent 
a l ler  plus loin et mieux comprendre l 'évolut ion de 
ce courant ufolog ique,  i l  n 'ex iste qu ' une solu­
tion : se documenter en trouvant les l ivres les  
plus caracté rist iques de chaque période de cette 
évolut ion et y réf léch i r .  Je sais que ce la  est de 
p lus en p lus diff ic i le  car  les l ivres anc iens devien­
nent introuvables et parce qu' i l  n 'est pas toujours 
fac i le de savoir que ls sont les livres recomman­
dables .  L 'absence de structures sol ides du mou­
vement ufo logique fa i t  qu 'aucune bibliothèque 
facilement access ible n 'ex iste ,  au  moins en 
F rance où l 'on pu isse fac i lement se procu re r  des 
ouvrages ou des photocopies des ouvrages 
essent ie ls (9 ) . 

L ' h istoire complète et déta illée de ce vaste 
mouvement d'opin ion qu'est l ' ufolog ie n 'ex iste 
malheureusement pas et il n 'est pas sûr qu 'elle 
pu isse ex ister un jour tant les problèmes sont 
complexes,  faussés par  toute la désinformation 
offic ie lle qui a été répandue ; pour beaucoup de 
personnes n 'ayant du problème qu ' une vue 
superf ic ie lle , cela est devenue la vérité. Aimé 
M iche l  lu i-même écriva it en  1 977 lors de la réé-



dition de son célèbre ouvrage " Mystérieux Objets 
Cé lestes" que l 'histoire de l 'ufologie est "une 
histoire impossible à écrire". (P . 328)  Espérons 
que non ! La dés information a été si répandue tout 
au long des 40 années de l ' ufologie ,  qu ' i l  taudra 
p lus ieurs générations de chercheurs scrupuleux 
pour arr iver à réatbl i r  l a  vérité h istor ique, d'abord 
sur les cas d'observation authentiques, ensuite 
sur les manipulations qui ont i nfluencé le phé­
nomène médiatique qui en est résu lté : le courant 
ufolog ique ( 1 0). 

A su ivre 

NOTES 
1 - Personnellement, je l'ai déjà dit à propos de la série d'arti­
cles "Pour une politique de la porte ouverte en Ufologie", s'il 
n'y avait eu que l'ufologie, j'aurais vraissemblablement cessé 
progressivement de m'y intéresser, vu l'incohérence des scè­
nes décrites par les témoins. Ce qui m'a rapidement amené 
à penser qu'il y avait bien une réalité sous-jacente à ces phé­
nomènes est le fait que j'y ai retrouvé, pratiquement dès les 
premiers témoignages, un certain nombre d'infimes détails 
qui pouvaient difficilement avoir été inventés par des person­
nes inexpérimentées et qui recoupaient parf9itement' les 
témoignages des autres séries de faits incompréhensibles que 
l'on rencontre dans le monde. Par exemple, dans le témoi­
gnage de Kenneth Arnold qui fut le tout premier cas "offi­
ciel", le fait qu'il eut d'abord l'impression de percevoir un 
éclair, ce qui l'amena à regarder plus attentivement le ciel et 
à voir les disques qui ricochaient au-dessus des montagnes. 
Or, ce flash avertisseur d'un phénomène anormal qui va se 
produire, on le retrouve à tout moment ... S'il s'agit d'un faux 
inventé de toutes pièces, il a été mis au point par une équipe 
bien documentée sur ces problèmes. Le fait qu'on retrouve 
ce détail (et d'autres) un peu partout dans le monde nous obli­
gerait à supposer que l'on est en face d'une gigantesque 
escroquerie morale montée à l'échelle de la planète, ce qui 
présuppose une organisation mondiale terriblement bien orqa­
nisée et efficace pour n'avoir pas encore été démasquée par 
des bavures inévitables lorsque l'on travaille sur une telle 
échelle. La réalité des témoignages est encore la solution la 
plus raisonnable. 

2 - Le débat reste ouvert sur le point de savoir s'il peüt s'agir 
d'un univers "parallèle" qui ne nous serait pas véritablement 
supérieur, en particulier moralement, mais seulement un peu 
en avance sur le point technologique et qui pourrait, par exem­
ple, utiliser les fréquences de vibrations qui ne répondent pas 
à des utilisations habituelles que nos sens traduisent en don­
nées sensibles par exemple la lumière, les couleurs, les sons, 
les odeurs ... ) Cela expliquerait assez bien l'attitude généra­
lement médiocre des intervenants de cet univers ! - ou s'il 
s'agit d'un univers qui nous est "supérieur" en considérant 
la pyramide habituelle des êtres vivants ? .. A moins qu'il ne 
s'agisse d'une réalité différente à tous points de vue ? Je reste 
dans une prudente expectative, c'est pourquoi d'une façon 
habituelle, je préfère utiliser le terme "l'au-delà" qui reste neu­
tre sur ce point. 

3 - Il reste tout à fait exact qu'à partir du moment où l'on 
retire toute réalité objective au phénomène ovni, celui-ci 
devient un simple "mythe" pour les populations et qu'il va 
suivre l'évolution habituelle des mythes au cours des années 
à venir. C'est en fait ce que nous voyons se réaliser sous nos 
yeux avec des extra-terrestres fantaisistes sans aucun lien 
avec la réalité comme ceux du film E.T. de Spielberg ou ceux 
des bandes dessinées. Ils prennent une sorte de consis­
tance intellectuelle et ils poursuivront une existence indé­
pendante de la réalité qui a présidé à leur élaboration. 
Là encore, il ne s'agit pas d'un fait nouveau en histoire. 
Les véritables sorciers et sorcières ont donné les sorciers et 
sorcières des légendes et des contes populaires ... la réalité 
du vamp!risme qui existe bel et bien, même si elle est deve-
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nue excessivement rare, a donné le personnage traditionnel 
du vampire qui est incarné par Dracula dans la littérature et 
au cinéma ... Il y a toute une étude à faire sur cette question 
et j'y reviendrai certainement dans mes articles. Je dirai 
volontiers en conclus1on pour résumer ma pensée que dans 
le domaine de l'inexpliqué, tout finit par des mythes, de 
même que dans l'ordre des événements historiques, tout 
finit par des chansons. L'écart et le processus sont exac­
tement du même ordre ; on passe à ce moment du plan 
de la réalité vécue et objective à celui de l'imaginaire qui 
garde des "traces" du vécu tout en devenant une autre 
réalité sans consista lice, mais qui prolonge dans le temps 
le souvenir du vécu, lequel se serait probablement effacé 
très vite sans cette substitution. 

4 - Notre revue n'est malheureusement pas à l'abri de toutes 
critiques sur ce point ; elle laisse probablement passer trop 
facilement des informations non contrôlées (car difficilement 
contrôlables !) qu'il peut être utile cependant de publier, ne 
serait-ce que pour en garder la trace écrite ; mais il faudrait 
par prudence les faire précéder ou suivre �e la mention : 
"information non contrôlée". 

Dans le numéro de novembre-décembre 8 5, une série 
de nouvelles brèves me semble le type même de la façon 
dont s'introduisent les fausses nouvelles en ufologie. 
Nous trouvons par exemple : - un cas à Bogota en Colom­
bie ... transmis par le journal "La Montagne" du centre de la 
France ! - un cas à Santiago du Chili et un autre en Chine, 
tous deux transmis par ... le journal Nice-Matin ! Un autre au 
Chili transmis par ... le journal du Sud-Ouest ! Un nouveau cas 
en Chine de nouveau transmis par . .. Nice-Matin ! Un autre 
à Santiago du Chili transmis par le journal "l'Alsace" qui indi­
que également un cas en Iran ! ! Un autre cas en Iran trans­
mis par Var-Matin qui en indique un également dans le ciel 
d'Argentine ! et pour finir un cas en Egypte indiqué par le Dau­
phiné Libéré !! Ce n'est pas sérieux du tout. Comment ces 
petits journaux locaux qui n'entretiennent aucun service 
d'information dans ces pays pourraient-ils être correc­
tement informés de ces cas ? Il s'agit seulement de peti­
tes nouvelles glanées par eux dans d'autres journaux 
dont ils ne donnent pas les références ou pire : des fauss­
ses nouvelles qu'une organisation de destabilisation de 
l'ufologie fait circuler, sachant qu par ce biais, l'ufolo­
gie sera progressivement intoxiquée d'une multitude de 
"cas bidons" qui jetteront le discrédit sur l'ensemble. 
C'est mon avis personnel car j'ai déjà plusieurs fois remar­
qué que la Côte d'Azur, est la fillière par laquelle furent intro­
duites dans le passé de nombreuses fausses nouvelles. Je 
ne vois d'ailleurs pas très bien comment les enquêteurs des 
régions concernées pourraient enquêter sur ces cas cor.1me 
cela est indiqué dans le préambule. Il faut à mon avis abso­
lument faire suivre chacun de ces cas de le mention "cas 
non garanti, nouvelle incontôlée". Aussi longtemps que 
nous ne nous astreindrons pas à cette auto-censure minimale, 
nous serons critiqués et ne serons pas pris au sérieux ; nous 
perdrons des adhérents, sans espoir d'en recruter d'autres 
car les gens sérieux qui sont ou qui pourraient devenir nos 
lecteurs ne sont pas naïfs au point de donner tête baissée, 
éternellement, dans un tel panneau. 

Je profite de l'occasion pour redire une fois de plus ma 
conviction que Jacques Vallée a raison lorsqu'il explique dans 
son dernier ouvrage que l'ufologie est manipulée. Mais nous 
le serions déjà beaucoup moins si nous vérifions et passions 
au crible nos informations, car c'est là le principal point fai­
ble de l'ufologie. 

4 bis - Nous lisons par exemple dans le numéro de Janvier­
Février de cette année, un article intitulé "De l'inédit dans 
nos archives en 19 54 et 19 56" citait huit cas retrouvés dans 
les archives de l'époque. Les 7 premiers cas se contentent 
de reproduire le texte du journal ou (dans un cas) des notes 
de groupement local avec d'ailleurs une erreur manifeste de 
date pour le journal du 28 cas, celui de Concigny. Le journal 
est daté du samedi-dimanche 8, 9 octobre alors qu'il s'agit 
du samedi-dimanche 9, 1 0  octobre puisque le 5 est un mardi 

le 7 un jeudi · d'ailleurs le journal du 38 cas, I'Est­

��publicain est bi�n daté du samedi-dimanche 9, 
.
1 0 octo-

1 Pourquoi ne pas avoir profité de l'occas1on pour 

���ander aux enquêteurs locaux d'es�ayer de retrouve
.
r 

leS témoins et de faire le point à l'occasion de cette pubh-

ation. Cela prendrait une toute autre valeur'. ca� �es 
'
·moignages de presse, tels qu'ils sont, sont m':ltlllsa­

t�es dans un fichier ou pour statistiques. E� s1. cette 

b 11quête se révélait impossible, il me se,m�le
.
�nd!spen­

:able d'ajouter: "information non con�olee atm que 

leS choses soient claires. Quant au dern1er cas, ses sour­

ces ne sont pas indiquées. 

_Que l'on repense par exemple aux 863 cas d'observa��ons 

5 trouvés par le chercheur :red Bloecher pour les prem1eres 
r�maines de l'ufologie en 194 7 ; il ne furer:t t

.
ol!s répe�<to ­

\s que des années plus tard seulement ; il etait ' r:'poss1ble 

�e les vérifier immédiatement. Que l'on pens� a�ss� aux cen­

taines de cas découverts dans la pr�sse par A1me � lehel pour 

l'automne 19 54 et qui lui ont servi de bas� �our elaborer sa 

théorie de l'orthothénie. Comment aurait-JI pu, seul, les 

vérifier ? 

6 _Si l'on considère l'ensemble des humains .qui �d�etten_t 

· d'hui l'idée d'extra-terrestres (réels ou 1magma1res), JI 
aUJOUr · d l' f 1 ·e continue 
faut dire que le courant d'opinion ne e u o 091_ , . . 
de s'amplifier car cette notion d'extra-terrestre� qUI etait �uasl 

inexistante avant 1 94 7 est actuelle
.
men_t m?nd1alement repan­

due Le livre de Shi-Bo en témo1gna1t recemment po�r 1� 

Chi�e Mais si l'on ne veut comprendre ce courant d op1� 

nion q·�·, 
au sens restreint, en n'y f�isant f�gurer

_ 
que ce� x 9u1 

ont la conviction de l'existence d un phen?m��e ovm � Jen 

5 écifique, et encore plus ceux qui sont reguheremAent m�.­

c�ts dans un groupement ufologique, il faut reconna1t�e qu JI 

est actuellement en forte régression. Quel est le plus Impor­

tant en particulier pour l'avenir ? Il faut probablement le� deux 

asp�cts : un vaste courant sans gra�de �onsistance 
.
qu1 P?rte 

le flot .. et un noyau même très réduit �u1 porte
. 
la

. 
gr�1ne, c est 

à dire l'intégralité de la pensée ufolog1que. PUIS-Je aJouter, en 

historien, qu'il n'y a là rien de nouveau. Il en �st ex?.cte�ent 

de même pour tous les mouvements de pensee, qu Jls soient 

politiques, idéologiques, religieux ou simplement culturels. 

7 - On lira avec intérêt sur c�s
. �

roblèmes le livr� rarement 

cité de Thierry Pinvidic aux ed1t1ons Fra�ce �mp1re - 1 ��� 
_ : "Le nœud gordien ou la fantastique h1�t�1r� des ?vn�s · 
Bien documenté d'après des archives amenca1nes, 11 fa1t le 

oint de ces problèmes trop peu con.nus et pas� e 
.
�n

. 
re�ue 

fes diverses hypothèses émises au SUJ�t d;s ?vn1s,; JI Jn
SIS�,e 

particulièrement sur le fait qu'il pourrait, s �g
.
Jr de le�rr��

t
: 

idée acceptable à condition d'en situer 1 ongme et la ma 1 e. 

8 _ On en revient une fois .de plus au dernier li�re de Jacques 

Vallée : "OVNI : la grande mani�ulatio�" qu1 �ose ouverte� 
ment le problème de la manipulation �e 1 u!olog1e par les sec 

tes ou des organismes "secrets" qu'1ls so1ent _gouvernemAen­

taux ou autres ... Elle est indiscutablment entree (et peut e�: 
depuis plus longtemps qu'on ne le pense) d
_
ans une phase 

on­
destabilisation qui pourrait correspondr� .a des plan� m 

di aux ; l'ufologie est manipulée de l' exteneur P.o�r d aut�es 

objectifs que les siens. C'est �u moins mon op�n.1on. Qu 0� 
se reporte à la fin du dernier art1cle sur l

.
es p�ophet1es. La des 

tabilisation est un des objectifs mentionnes. 

9- Nous devions publier, à la suite de l'analys
.
e du question­

naire du 2 5e anniversaire de notre revue, 
_
une hs

.
te de� ouvra­

ges d'ufologie, liste des ouvrages frança1s, et SI poss1ble ?es 

principaux en anglais. Ce travail a _mal�eureus�ment du etr� 
retardé pour des questions de sante et 11 est toujours en chA an 

ti er. 11 devra encore attendre quelques ten:'P� ?vant d' etre 

publié car je voudrais déjà faire paraître par pnonte d�ux autres 

articles qui me tiennent à cœur et qui feront le pomt de ;er­

taines questions actuelles sur lesguelles les lecteurs m ont 

également demandé des informations. 

10 - C'est là que la documentation accumulée pend��t plus 

de 25 ans par une revue comme "Lumières dans la NUit pren­

dra toute la valeur documentaire de 1er ordre. 

Nos activités 
ENQUETES :Tout abonné ayant plu� de 18 ans peut, d�venir enq�ê­

teur et recevoir la Carte Officielle d'Enquêteur pl�s 1 A1�e-Mém01re. 

Ces enquêtes étant bénévoles, elles sont facultatives� b1en entendu, 

(par exception, sur avis du Délégué Régional, des mmeurs peuvent 

également devenir Enquêteurs). 

GROUPE TECHNIQUE ET RECHERCHES 

Nous mettons à la disposition des lecteurs : 

_ Le 'SERVICE LECTEURS" qui renseigne, ?rie�te. ou 
.
conseille le 

lecteur dans ses activités (enquête, photographie, realisations, mesu­

res, phénomène insolite observé, etc ... ) 

_ Pour participation aux frais, joindre 5 timbres à 1 ,60 F par ques­

tion posée. 

_ La fiche suivante : Comment créer et organiser un réseau télé­

phonique local (envoi contre 3 timbres à 1, 60 F� . 
- Les schémas permettant la réalisation de : 

- détecteur magnétique 

- détecteur de variation de luminosité nocture 

- détecteur acoustique (F 4 Khz) 

- compteur Geiger 

- pulsographe 

_ fréquencemètre (adaptable au pulsogr et au compteur 

ci-dessus). . , 
Envoi de chaque schéma contre 3 timbres a 1 .?O F.  . 

_ Brochure permettant de réaliser un.e
 stat1on photographique 

automatique (envois contre 16,00 F en timbres). 

La conjoncture actuelle rend chaqu� jour plus difficile le mai�tien� 
de nos activités. Nous serions reconna1ssa�ts au� lecteu�s qu1 vou 

draient nous aider en nous adressant les objets su1vants n ayant pas 

d'utilité pour eux : 

Vieilles cartes postales, vieux livres o� ouvrage� .d
ivers �ur tous 

sujets, bandes dessinées, vieilles lettres, timbres qu 1ls reço1vent ou 

de collections abandonnées. 

Adressez vos correspondances à ; 

"Techniques et Recherches" C de Zan 53 le parc 78540 
VERNOUILLET. 

FIDUFO (Fichier Informatique de Documentation sur. l
es UFO a besoi� 

de nombreux participants pour l'établissement de f1c�es et leur trai­

tement sur ordinateur : travaux de secrétariat, traductions toutes lan.-

ues, analyse programmation, perfo-vérif. Quelqu�s he
_
ur�s de tra�a1l 

�haque mois suffisent. Ceux qui peuvent nous aider a 1 él .aborat1on 

de cet outil indispensable pour la recherche seront les bte venus. 

Secrétariat FIDUFO, 5 Villa Chateaubriand 94230 CAChA. t1mbres 

réponses S.V.P.) 
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RECHERCHES D'ARCHIVES: Ceux qui y participent sont souvent 

émerveillés en constatant tous les faits méconnus que l'on trouve en 

fouillant systématiquement la presse. Responsable: Mme Gy{.u�E­

LOT, 133, rue Léa-Bouyssou 40000 Mont-de-Marsan. 1m re 

réponse S.V.P.) tél. 58 75 59 19 

ERRATUM 

Texte " Rencontre du 3e Type à Prato di Prin­

cipato Ultra " (LDLN Mars-Avril 1 986, page 

20) 
Une coqui l le a malheureusement ren�u. �ncompré­

hensib le l a  deuxième phrase du tro1s1eme para­

graphe de l ' introduction (en p . . 2� d� l a  rev�,e )  : 

à l a  5e l igne du paragraphe ,  on l1t . fa1tes par  au 

l ieu de "faites, car" (vi rgu le om1se et c dev
.
enu 

p ) . Ce morceau de ph rase do.it donc s� l i re : 

" . . .  d' ut i les compara isons aura1ent
, 
P .e�t -etre P � 

être faites, car les OVN I  semblent dectdement . . .  



Un étude de R. Lafanechère 

La grande aventure humaine 
U N E  H ISTOI RE QU I NOUS CONCEAN E : Faisant le point des dern ières décou­vertes ,  M. LAFAN EC HERE remonte dans le temps et nous invite à pa rcour ir avec l u i  la  prodig ieuse aventure d ' une évolut ion des  espèces v ivantes qu i ,  par  retouches suc­cessives , a façonné l ' être que nous sommes devenus .  I l  éta i t  b ien d iff ic i l e ,  en s i  peu de  mots,  de résumer une h isto i re qu i  couvre des m i l l iards d ' années, mais l ' auteur  a su é laguer  pour  nous présenter avec c la rté une fresque dont les déta i l s  commencent à apparaître entre 70 et 40 mi l l ions d ' années avant notre ère ,  et on su it avec intérêt les étapes successives des êtres qu i  nous ont précédés, ja lonnées, ici et là  sur toute la  terre,  par  les découvertes de  chercheurs pass ionnés . C 'était d iff ic i le  mais l ' auteur a p le inement réuss i . 

On prend conscience de l ' extraord ina i re facu lté d 'adaptation de la vie aux modi ­f icat ions c l imat iques et de l 'env i ronnement, conduisant l ' espèce humaine à modif ier  progressivement sa nourriture ,  sa morpholog ie,  et à développer pour survivre ses facul­tés i ntel lectue l les .  Chose p lus fantastique encore de transmettre à sa descendance les acqu is de ses expér iences vécues .  

Chaque fois que l 'on évoque l ' évolut ion surg i t  tout un  monde de réflex ions .  Que de mystères à résoudre pour en trouver la  cause, ou l a  f ina l ité , si e l l e  en a une , et où s ' arrêtera-t -e l l e  ? De quoi occuper longtemps encore les chercheurs d ' aujourd 'hu i  et de dema in .  Merc i  à M .  LAFAN ECH ERE de nous  avoir  rappe lé que  l ' homme d ' aujourd 'hu i  n 'est en fa it qu 'une étape pour l ' homme de demain dont nous ignorons tout . 

Le présent art ic le ,  œuvre qu i  sol l i c ite l ' indu l ­
gence n 'a pour  but que de préc iser un peu mieux 
cette vaste question de nos or ig ines et de notre 
évolut ion qu i a été déjà "eff leurée" par certa ins 
de nos co l lègues . 

Le sujet bien part icu l ier  de la Ph réhistoire , 
p lus encore de la Paléontologie humaine (mais les 
deux sont l iés) est une arme d iff ic i le  à man ier  
pour  qu i  s ' ad resse à un pub l ic  en majeure part ie 
non informé .  I l  faut se défend re de descendre 
dans la trop g rande préc ision sous peine de ren­
d re l ' exposé fast id ieux .  C 'est pourquo i  je tra ite­
ra i ce sujet sur  un p lan t rès généra l ,  p lus exacte­
ment en faisaant le point de ce que nous savons 
des or ig ines à peu près certa ines de  l ' Homme et 
de sa très lente évolution au cours des mi l l ions 
d ' années qu i  ont été nécessa i res .  

I l  est ,  avant tout, intéressant de noter la  
p lace très restreinte qu 'occupe l 'Homme (au sens 
large du mot) dans la  longue succession des 
temps géolog iques : 5 mi l l ia rds d ' années et dans 
ce l le  de  l ' h istoire de la  v ie : 3 mi l l i a rds  et demi 
( t races de bactér ies dans certa ines roches ) .  Les 
p lus  anc iens êtres d ignes de f igurer dans notre 
ascendance sont datés , comme nous a l lons le 
voir , d 'envi ron 4 mi l l ions d 'années . 

L 'évo lut ion physique des espèces vivantes 
n 'est plus n iable . Les Vertébrés sont apparus les 
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F .  Lagarde 
dern ie rs et ,  dans ceux-c i ,  les M ammifères sont 
l a  forme la plus accompl ie .  Or ,  l ' Homme est un 
Vertébré, i l  est aussi  un Mammifère et i l  appar­
t ient plus préc isément au g roupe des Primates. 
La différence essentiel le est qu ' i l  a progressé rapi­
dement en para l lè le avec les Sim iens stoppés i rré­
méd iab lement sur le chemin du progrès depuis 
des m i l l ions d 'années par spéc ia l isat ion trop 
poussée .  

C 'est au mi l ieu du sièc le  dernier que le terme 
"Paléontologie humaine" a été employé pour 
la  prem ière fois et que cette science nouvel le est 
donc née à peu près à l ' époque où éta it décou­
verte,  près de Düsseldorf, l a  fameuse ca lotte crâ­
n ienne de  Néanderta l  qu i  devait donner  son nom 
à une race très évoluée et b ien connue mainte­
nant par  nombre d 'exempla i res . 

B ien sûr ,  dès l 'Ant iquité,  on par la it déjà de 
tro is stades success ifs franch is  par  l ' Homme : 
âges de  la p ie rre , du bronze et du fer mais sans 
les fa i re remonter b ien lo in ( Lucrèce ) .  Avant l u i ,  
Xénophon avait imaginé un Homme pr imit i f ,  peu 
d ifférent de l 'an imal qui  avait progessé, grâce aux 
Héros et aux D ieux de la M ytologie g recque ,  au 
cours d ' un cycle de 36.000 ans basé sur l ' obser­
vation de la préc is ion des Equ inoxes . Des tablet­
tes en ca ractères cunéiformes d ' Ur ,  en Cha ldée,  

aura ient donné des app
,
r�c iat ions

D
e
,
n

1 
core plu: 

r ieuses : " La race anteneure au e uge regn �� 1.000 ans sur la Terre . . .  " .  La durée du dé luge 
n ' y est pas est imée mais l a  f in de  c� catac lysm.e 
(grandes inondat ions au Moyen-Onent ?) ser�1t 
donnée comme remo�ta�t à 15

;
�00 �ns ! P�1s ,  

vec le monothéisme JUdeo-chretJen� 1 organ!sa­:ion de l ' Un ivers et la  créat ion de la  v1e r�d�v�en­
nent le résultat pur et  s imple de la  volonte d1v 1n�, 
le tout s 'étendant,  pour

. 
1� Bi�l e ,  �ur une d�ree 

(symbol ique ?) de 6 mll lena 1res a peu pres . . .  
Seule l a  remarque "Bible de Jé�u.salem; :  

,
re�onte, 

dans sa chronologie ,  aux Ong�nes,  ? 1 H .?mo 
hab i l i s  et le  Pebble culture (ga let a�enages) -
Lents progrès (s i lex retouchés, feu, �e1nture� des 
cavernes,  langages" et date ce po 1nt de depart 
de 2.000.000 d ' années ! C'est à cet obstac le 
très d iff ic i lement franch issable que ce s.ont heur­
tés les pionniers de la  nouve l le  sc 1ence de 
l ' Homme .  

Dès  le XV I e  sièc le ,  certa ins auteurs ava ient 
déjà pressenti sa très haute ant iqu ité . Mais ce 
n 'est qu ' à  part i r  de la  découverte de nombr�ux 
vest iges humains des d ifférentes races. foss1 !es 
ma intenant connues , effectuées dep�1s mo�n.s 
d ' un s ièc le ,  que la Paléontologie huma1ne �vrai­
ment acquis droit de c ité avec ses Ma)tres .'neon­
testés et aussi ses détracteurs, de 1 espnt des­
quels i l  a été impossible d 'ext irper complètement 
les v ie i l les idées reçues .  . 
Le g ros problème est,  b ien évid.emment ce lu1 de 
la datation re lat ive et , encore m1eux,  absolue des 
restes trouvés dans les couches de l ' écorce ter­
restre . Dater un foss i le  provenant des ères. anté­
r ieures , où ces couches atte ignent pa�fo1s d�s 
épa isseurs considérables est assez fac 1 l e .  Ma

,
Js 

la géologie du Ouaterna i r� est souvent tr.e� 
"f ine" et requ iert l a  conna issance de quant ite 
d 'é léments. 

Heureusement, p lus ieurs procédés de data­
t ion ont été imag inés qu i  permettent d ' atte ind re 
d ivers n iveaux de préc is ion . 

L 'étude de la teneur en f luor de l 'os de la d if­
fract ion des rayons X peut permettre d 'étab l i r  la 
cotemporanéité d 'é léments humains a�ec des 
ossements an imaux bien connus et dates trou­
vés en connexion . 

La mesure de la rad ioact ivité résidue l le du 
"Carbonne 14" ex iste dans toute matière orga­
nique permet des datations préc ises jusqu 'à  
40.000 ans  envi ron . 

I l  y a ma lheureusement une période qu i  va 
de 40.000 à envi ron 300.000 ans pour laque l le  
les d ivers procédés actue ls  sont de peu d ' ut i l i té .  

Par contre , l ' étude de  l a  dés intégrat ion des 
matières radio-actives contenues dans les roches 
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sédimentaires ( ion ium)  ou d 'or ig ine part ie l!er:nent 
é r u pt i v e  ( p ot a s s i u m - a rg o n  �u r�bJd Ju�­
stronth ium)  permet de remonter a p lus 1eurs m i l ­
l ions d ' années ,  ce qu i  a permis de dater ,  couche 
par couche, des g isemen�s .com�e c�u� d� 
l ' Omo et des Afars, en Eth1op1e , ou ont ete fa i ­
tes les sensationne l les découvertes de ces der ­
n ières années . 

Ce préambule paraîtra peut-être un
,
peu lo�g 

et je m 'en excu�e ,  ,ma i� i l .n:''a  par� n
,
e�essaJre 

de montrer, depu 1s 1 Ant1qu1te, ce �u a ete le che­
m inement des idées et le  perfect ionnement des 
techn iques qu i  nous ont permis d '  �rr iver à notre 
conna issance actue l le  de la  quest1on . 

LES PRE M I E RES P RI MATES 

Dans les derniers temps de  I ' E re seconda i r�, 
entre les pattes des repti les g igantesques en vo1e 
d 'ext inct ion appara issent t im idemen� les tous 
premiers mammifères qu i  évolu�nt rap1?ement et 
domineront I ' Ere tert ia i re à ven 1 r .  Pa rmi eux ,  cer­
ta ins ,  apparentés aux �nsect i�ores ,  donneront 
na issance aux p lus anc1ens Pnmates .  

Dans  un  g isement de la  co l l i ne  du Purgat�i re 
(Montana - USA ) a été découvert le p lus  anc 1�n 
pr imate connu ,  un petit an ima l  v ieux de 70 

_
m i l ­

l i ons  d 'années que l ' on a nommé Purgatortus . 
Peut-être est-ce le p lus lo intain ancêtre des bran­
ches devenues par la  su ite para l lè les : S im iens et 
Humains ? 

Entre 70 et 40 M . A . ,  ses descendants de 
ta i l l es  var iant de ce l le  d 'un écure i l  à ce l le  d ' un 
l ap in ,  ont été découverts en

. 
d ivers l i?ux ,  entre 

autres en France ( Piesiadap1s, Adap1s): I ls 
,
for­

ment déjà p lus ieurs g roupes dont c�r
,
taJns .evo­

lueront et d 'autres subsisteront jusqu a nos J?urs 
sous les aspects de Lémuriens ,  Ga i Aagas ,  L_?ns et 
Tars iers qui habitent encore les fore�s des 1 les de 
l ' Océan I nd ien et du Pacif ique occidenta l .  

LES PRE M I E RS SI M I ENS 

Vers 40 M.A. apparaissent des primates p lus 
évolués : les Simiens (ou S inges ) .  

Leur tai l le a augmenté , l a  morphologi� de leur 
c râne s 'est modif iée, ramenant les orb1tes pla­
cées sur le côté vers la part ie antérie.u�e de la face 
et leur donnant ainsi une mei l leure VISIOn ;

, 
les f�r­

mes ex istant actue l lement commencent a s� d if­
férenc ier .  Pa r contre, i l s  ont encore des premo­
la i res excédentai res qui leur donnent un  tota l  de 
36 dents . 

Les p lus vieux S im iens de. l 'Ancien Monde 
(qu i ,  seu ls ,  nous intéressent pu 1sque le Nouveau 
n'a été peuplé que récemment par des Homm�s 
déjà évolués ) ont été découverts dans le Bass 1n 
du  Fayoum en Egypte . 



Un événement important se s itue vers 
35 A . M .  pa r l ' a ppar i t ion toujou rs dans  le 
Fayoum , de I 'Oiigopithèque. Peu d ifférent de 
ses ancêtres ( i l  mesure une trentaine de centimè­
tres ) i l  s'en d ist ingue toutefois  par le  nombre de 
ses dents : 32, ce qu i  représente une vér itable 
révolut ion et un grand pas vers l ' homin isation . 
Ma lg ré ce là ,  il peut d iffic i lement être p l acé sur 
notre l ignée ; i l  sera i t  p lutôt l ' aïeu l  des pet i ts s in­
ges afr ica ins actue ls .  

Un  peu p lus ta rd ,  vers 25 à 3 0  M . A . ,  ce sont 
trois nouveaux types de S imiens de Fayoum qu i  
se d i fférencient nettement : 

- L' Aelopithèque, qu i  serait l ' ancêtre des 
G ibbons actue ls .  

- L' Aegyptopithèque, ce lu i  des Chimpanzés 
et des Gor i l l es .  

' 

- Le Propliopithèque, qu i  pourra it b ien être 
!e nôtre . . .  

Quoi qu ' i l  en soit ,  l e  G roupe des Homin idés 
a toutes les chances d ' avoir su iv i ,  à ce moment 
crucia l ,  l ' exemple des autres groupes de S imiens, 
ses cousins proches, et de s 'êt re alors nettement 
d i fférenc ié . 

I l  faut noter que ces S im iens,  jusqu ' à  ce 
moment, ont une vie str ictement arborico le ,  la 
forêt régnant a lors en maîtresse sur les terr ito i­
res qu ' i l s  occupent et que leur mode de propu l ­
s ion  est  quadrupède quand i l s  qu ittent l es  bran­
ches et se rendent sur le so l  qu ' i ls  n 'a iment guère . 

Ma is  des changements c l imat iques impor­
tants vont diminuer très nettement l ' humid ité des 
zones tropica les,  provoquant un recu l  de l a  végé­
tat ion arborico le au bénéfice de ce l le  a rbustive 
et donannt na issance à un mi l ieu nouveau : la 
savane .  Le rétréc issement de leur hab itat pr iv i ­
légié va obl iger certa ines des espèces ex istantes 
à s 'adapter ,  du moins part ie l lement au début, à 
une nouve l le  vie en mi l ieu découvert qu i  va pro­
fondément modif ier leurs hab itudes et leur 
morpholog ie .  

LES CONQU E RANTS DE L A  SAVA N E  

Certa ins S im iens ,  peut-être p lus hard is que 
d 'autres ou, au contraire, chassés de la forêt sub­
s istante par de p lus pu issants qu'eux vont ten­
ter de survivre dans ce mi l ieu nouveau et inconnu 
qui leur est imposé . 

Une nécessité pr imord ia le  va leur permettre 
de réa l iser  des progrès certa ins : cel le d' obser­
ver le  paysage lointain non plus d ' un  arbre mais 
d ' un n iveau du so l ,  c 'est à d i re de se red resser 
p lus fréquemment et ,  a ins i ,  d ' acquér i r  petit à 
petit une station b ipède. Cette tendance progres-
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s ive à la vert ica l ite fac i l itera d ' abord la l i bération 
part ie l le  des membres antér ieurs et ,  surtout,  de 
la  main puis le  port de la tête provoquera le début 
du déve loppement du cervéau et le raccourcis­
sement de  la  face .  

vers 20 M . A .  appara i ssent dans  tout  
l 'Anc ien Monde , des formes que l ' on retrouve 
jusque vers 7 M .A .  I l  s ' agit du Ramapithèque, 
du Kenyapithèque et de I ' Oréopithèque. 

Leur tai l le pouvait approcher le mètre et leurs 
poids une quarantaine de k i los .  Leur capacité crâ­
nienne tourna it ,  pour les p lus g rands (Oréopithè­
que) autour de 400 cm3• Le front est absent, mais 
la face est nettement raccourcie et plus vert ica le ,  
les orb ites p l acées à la face,  la  mâcho i re puis­
sante, ma is  aux inc is ives et can ines pet ites,  fa i ­
tes pour une nourr iture exc l us ive d ' herbes,  de 
rac ines ou de t iges cor iaces .  

Ce qu i  est  t rès important est  que ce g roupe 
aura it peut-être découvert l ' outi l .  En effet, dans 
le g isement du  Kényapithèque ( Lac Victori a )  
daté de 14 M .A .  ont  été trouvés, assoc iés,  des 
objets qui posent un problème : ca i l loux de 
basa lte dont les tranchants naturels semblent 
avoir été intentionnellement ut i l isés ; osse­
ments qui semblent volontairement br isés ou 
ont reçu des chocs en étoi les . . .  Ut i l isat ion des 
premiers sur les seconds ? Hypothèse frag i le ,  d if­
f ic i le  à prouver . . .  Ma is le  S inge actuel  ne 
ramasse-t- i l  pas une p ierre pour vous la jeter ? 
L'APPARTION DU G E N R E  ' ' H O MO . .  
L '  AUSTRALOP ITH EQUE 

Un nouveau groupe fa it son apparit ion aux 
envi rons de 7 M .A . I l  s ' ag it des Australopithè­
ques, hab itants de l 'Afr ique du  Sud et de L' Afr i ­
que or ientale , qui sont vra isemblab lement des­
cendants du g roupe des Ramapithèques et sur la 
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l ignée des ancêtres de l ' Homme. Les plus anciens 
éléments recue i l l i s  sont des dents et fragments 
de mandibu les découverts au Kénya et v ieux de 
6 à 6 ,5 M . A .  De Nombreuses autres découver­
tes faites en des l ieux d i fférents de l 'Afr ique ont 
permis de bien connaître ces êtres qu i  pouvaient 
mesurer entre 1 m et 1, 50 m,  peser de 25 à 50 

k i los et dont le capac ité c rân ienne var ia it entre 
400 et 6 00 cm3, ch iffres déjà importants pour le 
poids du  corps .  

C ' est en 19 24 que le premier Australopi­
thèque gracile était découvert dans un g isement 
d 'Afr ique du Sud .  D 'autres éta ient rapidemént 
trouvés en d ivers points . Les é léments recue i l l i s 
permetta ient déjà d 'en  faire un portrait : station 
bipède normale , ta i l l e  1 m à 1, 25 m, poids 25 à 
30 ki los, mâchoire encore très robuste, mais avec 
tendance au développement des canines et inc i ­
sives et à l a  réduction des mola i res d 'où on oeut 
déduire l ' apparit ion d 'un rég ime a l imentaire var ié, 
omnivore . Le c râne , qui  présente un  front légè­
rement re levé, a une capacité intér ieure qu i  peut 
atte indre 6 00 cm3 .  

Ces êtres, d ' aspect chétif ma is  au  potent ie l  
évolutif important sont très certa inement nos 
lointains ancêtres .  Parral lèlement à eux, d 'autres 
Australopithèques robustes sont plus pu is­
sants ma is  gardent de nombreux ca ractères pr i ­
mitifs jusqu'à 1 M .A .  envi ron où i ls  dispara issent . 
Ce qu i  a fa it d i re à un auteur  : "C 'est d ' un avor­
ton de s inge chassé des arbres que l ' Humanité 
se ra it sort ie ! "  Le c râne d ' Australopithèque 
robuste f iguré (Lac Turkana - ex-Rodolphe - au 
Kenya ) a environ 2 M .A .  et  ses ca ractères très 
primitifs lui donnent un aspect bruta l a lors que 
son pa rent "graci l e"  avait déjà évolué vers des 
formes beaucoup plus modernes comme nous 
a l lons le voi r .  

La  cause pr inc ipale de cette évolut ion est 
bien le recul de  la  forêt et l ' ob l igation de vivre en 
steppe pour les p lus faib les ,  chassés des arbres 
par les autres qui s ' y  cantonnent farouchement . 
Le changement de vie tota l ,  l ' insécurité p lus 
grande , ont forcé ces êtres à modif ier  profondé­
ment leur comportement, à s ' agréger en groupes 
plus importants d ' où na issance de la notion de 
fami l le et de protection prolongée des jeunes. Ces 
derniers ont vu petit à petit s ' a l longer cette per­
sistance de leur jeunesse, se reta rder de plus en 
plus l ' acqu is ition des caractères phys iques de 
l 'adu lte, tout cela au bénéfice de l 'accroissement 
para l lè le  des facu ltés inte l lectue l les qui devaient 
mener au progrès (théorie du "Juvén isme" de 
certa ins auteurs ) .  

O n  a d it  : " La forêt a fa it l a  S inge ,  l aa  
caverne et la steppe ont  fait l ' Homme . "  Actue l ­
lement, un enfant de sept à hu i t  ans  en est au 
même stade de développement physique qu 'un 
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jeune Singe d 'un  an . Que l  retard , mais que l le 
avance considérab le sur le p lan de l ' i nte l lect ! 

La steppe étant certa inement beaucoup 
moins r iche en fruits, bourgeons, feu i l les comes­
t ib les ,  i l  a aussi fal lu rechercher une nourr iture 
complémenta i re .  Dans le besoin ,  tout est bon , et 
l 'Austra lopithèque s 'est habitué à des a l iments 
carnés : insectes,  mol lusques,  pet its vertébrés 
faciles à sais i r  pu is plus g ros an imaux que l' effec­
tif du groupe et le perfectionnement des tactiques 
de chasse permetta ient de capturer .  Cela a dû 
beaucoup a ider l ' éc losion dans leut i nte l lect de 
la  not ion d 'outi l  : on a d ' abord cassé une bran­
che (ép ieu ) ,  ramassé une pierre te l le  quel le pu is 
on s 'est aperçu que cette pierre éc latée , peut-être 
acc idente l lement par l ' usage , devenait p lus 
active et blessante . De là à la  fabr iquer intention­
ne l lement par percussion et en fa i re un out i l  i l  n ' y  
avait qu 'un  pas  . . .  Ces  o l us  v i eux  out i ls décou­
verts actuel lement {galets aménagés de la "Peb­
ble Culture ") ont entre 2, 5 et 3 M . A .  Ma is i l s  
sont déjà assez é laborés et i l  a sûrement fa l l u  très 
longtemps antér ieurement pour en arr iver à ce 
stade et les premières tentat ives (qui  restent à 
ident if ie r )  remontant peut-être au doub le . . .  
D ' autre part ,  i l  a été t rouvé à O ldaway, en Tan­
zan ie ,  un cercle de petits tas de p ie rres qu i  pour­
ra ient être les vest iges d ' une ant ique cabane 
v ie i l l e  de 1, 8 M . A .  

Ayant acqu is  défin it ivement l a  stat ion vert i ­
ca le comme l ' ind iquent les  fragments de bassins 
recue i l l i s  et le  montrent les bras qui se raccou­
c issent et les membres infér ieurs qu i  s ' a l longent 
progressivement ,  ayant suffisamment d isc ip l iné 
ses inst incts nature ls pour en arr iver à une 
réf lex ion embryonna i re ,  un  début d ' inte l l igence 
c réatr ice ,  i l  n ' y  avait aucune ra ison pour  que ce 
lo inta in ancêtre en reste l à .  

· 

D'autres Austra lopithèques d ' âges d ivers et 
inégalement évolut ifs ont été découverts en 
Ethiopie (Va l lée de l ' Omo et P la ine des Afars où 
des dépôts volcan iques permettent une datation 
précise ) .  L' un des p lus remarquab les est bien 
. . Lucie" ,  l a  jeune f i l le de 20 ans d ' âge rée l et de 
3 M . A .  d ' âge re lat if ! En effet , 52 éléments de 
son sque lette ont été recue i l l i s ,  ce qu i  est abso­
lument exceptionne l .  En effet, on ne trouve géné­
ra lement qu 'une ou deux pièces osseuses des 
ind iv idus rencontrés . Très peu de vest iges sont 
p lacés dans les cond it ions de g isement favora­
bles à leur bonne conservation et leur rareté 
n ' impl ique donc pas que la popu lation du moment 
a it été t rès c la irsemée , au contra i re .  I l  est remar­
quab le ,  à ce sujet , de noter la  présence à O lda­
way (près de 2 M .A . ) d ' instruments puissants en 
os ou en ivoire refendu associés à l ' industrie l i th i ­
que archaïque baptisée . . Oidowayen ".  

L 'HOMO HAB I LIS  

A part i r  de  4 M .A .  on  vo i t  apparaît re des 
êtres encore plus évolués qu i  conservent,  certes, 



beaucoup de caractères des Austra lopithèques 
mais en ont acquis d ' autres beaucoup plus 
modernes : c râne à front p lus é levé , d ' une capa­
cité osc i l l ant entre 600 et 800 cm3, face encore 
moins obl ique , mâchoires p lus humaines par les 
inc is ives et can ines et la  forme de l ' a rc madibu­
la i re en parabole et non p lus en "U" .  La ta i l le  est 
légèrement supér ieure également .  On en a fa it 
l ' H omo Habilis qu i ,  dans ses habitats, a la issé 
de nombreuses traces d ' une act ivité indub itable 
qu i  permet, sans conteste, de la  p l acer sur notre 
l ignée huma ine . 

){omo H a. bi.LL� 
( )( � .. )" .. ) 

Le premier a été découvert à Oldaway : on 
a pu le date� de 1 , 8 M . A .  Les p lus beaux spéc i ­
mens viennent du Lac Turkana (Kénya - 2 M . A . ) ,  
a ins i  l e  crâne assez complet f iguré c i -contre . Les 
caractères décrits p lus haut y sont nettement 
visibles. Les d imensions approx imatives du crâne 
se situent entre 1 7 ems pour la longueur et 1 1  
pour la  hauteur .  

C 'est dans deux autres g isements afr icains : 
Afar ( Eth iop ie ) et Laeto l i !  (Tanzan ie ) qu 'ont été 
trouvés les p lus vieux de ces " Homos" ; respec­
t ivement 3 et 4 M . A .  environ .  

Ces  découvertes se  loca l isent donc  pour 
l ' instant à l 'Afr ique qu i  pourrait b ien avoir  été le 
creuset dans lequel se sera it ,  pet i t  à pet it ,  é la ­
boré et perfect ionné l ' Homme . Toutefo is ,  à 
défaut de documents osseux,  des industries iden­
tiques à cel les des Austra lopithèques et Homo 
hab i l i s  ont été recuei l l ies dans tout l 'Ancien 
Monde, datées au p lus loin de 1 , 5 à 2 M .A .  (Ch i l ­
hac (H . L . ) et P la ine du Roussi l lon (P . O . ) ) .  

E n  c e  qu i  concerne l e  Maroc,  o n  y a identif ié 
près du l ittoral at lantique des industr ies " pré­
acheuléennes" très semblables à I ' Oidowayen . 
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Compte-tenu du grand pas déjà effectué par 
su ite de l ' accumu lat ion des découvertes impor­
tantes de ces dern ières années, i l  est permis de 
penser que l a  cont inuat ion des recherches avec 
des moyens de plus en plus perfect ionnés nous 
apportera sur cette longue période de notre his­
to i re quantité d ' informations surprenantes que 
nous n 'au rions jamais imaginées i l y a seulement 
vingt ans ! 

L'HOMO E RECTUS 

C'est vers deux m i l l ions d ' années qu ' appa­
raît un être d 'aspect nouveau qui va rapidement 
occuper le devant de la  scène et nous donner de 
nombreuses preuves de son intel l igence par les 
témoignages de son industr ie ,  au début fruste et 
conservant certa ins des aspects de cel les anté­
r ieures, puis qui évolue vers les "remarquables for­
mes de l 'Acheuléen avec ses bifaces en aman­
des, ses hachereaux et toute une gamme d 'outi ls 
seconda i res sur éclats débités .  

I l  va auss i  fa i re une découverte capita le pour 
l 'aven i r  de l 'Humanité : cel le du feu , attestée par 
des foyers dont certa ins ,  protégés dans des grot­
tes, ont pu être datés de 800 .000 ans en Europe 
et en Asie ,  cela n ' interd isant pas de penser que 
d ' autres, b ien p lus anc iens,  mais étab l i s  en plein 
a i r , a ient pu être i rrémédiab lement détruits . Les 
condit ions de sa vie en seront profondément 
transformées . 

Pendant longtemps, les d iverses formes de 
cet individu ont été comprises dans le g roupe des 
"Préhominiens" mais ce terme a tendance à 
être abandonné . I l  pourrait d 'a i l leurs s ' app l iquer 
p lus log iquement aux Austra lopithèques tel le­
ment p lus archaïques .  Alors q u ' Homo Erectus 
ne d iffère pas te l lment de nous par  la ta i l l e  et le 
po ids .  Sa capac ité cérébra le évolue entre 800 et 
1 2 50 cm3 ma is une ossif ication très poussée de 
sa tête lu i  donne un aspect assez brutal : bour­
relets orb ita i res formant v is ière ,  bourrelet occ i ­
pita l ,  parfois carène longitud ina le sommant le  
c râne .  Sa dent it ion , toutefo is ,  est pa rfaitement 
humaine b ien que puissante . Ces caractères sont 
v is ib les sur la  reconst itut ion du Pithécanthrope 
Robuste figuré c i -contre . 

On constate une la rge d ispers ion de ce 
groupe dans l 'Ancien Monde et on peut suppo­
ser que cet état de chose a été à l ' or ig ine du pro­
cessus d ' i nstal lat ion des races actue l les .  

En effet , on l ' a  t rouvé un peu partout : 
Pithécanthropes à Java , Sinanthropes en 
Ch ine ,  Homo Erectus à Oldaway,  au Kénya, à 
l 'Omo, Tchadanthrope en Afrique Centra le,  
Atlanthropes à Ternif ine (Aig: rie )  et dans la 
rég ion de Rabat (Maroc) et, enfin ,  en Europe , 
Hommes de Mauer (A I Iemangne)  et de  Tauta­
vel (France ) ,  ce dernier ayant déjà beaucoup 
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d' aff in ités avec ' ' Homo Sapiens Néanderta len­
s is" dont i l  va être quest ion . 

L'HOMO SAP I E NS 

Réc e m me e n t  e n co re , c e  t e r m e  d e  
"Sapiens "  était réservé a u x  formes foss i les de 
l ' Homme moderne qui  depu is environ 35 .000 ans 
dominent l 'Ancien et le  Nouveau Monde (arr ivés 
d 'Asie dans ce dern ier par l e  passage de Behr ing 
à peu près vers cette date) et qu i  ont la issé dans 
de nombreuses g rottes les t races d ' un art 
remarquable . 

Avant eux,  et depuis une c inquantaine de  
mi l léna i res,  régna ient d ' autres Hommes qu 'on  
c lassa it dans un  g roupe indépendant : ce lu i  des  
"Néandertaliens" ( qu i  t i re son nom de la calotte 
crân ienne déjà c itée ) et qui est l ' a rt isan de la bel le 
industr ie qu 'on nomme " M oustérien". 

Mais  d iverses constatat ions récentes ont 
amené à modf ier ,cette opt ique et on a fa it des 
Néanderta l iens un sous-groupe, les "Homo 
Sapiens Néandertalens i s "  pa r a l l è l e  aux  
"Homo sapiens Sapiens nos  ancêtres d i rects .  

L 'un  des  princ ipaux arguments en faveur de  
ce rec lassement a été l a  découverte de docu­
ments humains p lus  anc i  : 1s  que les Néanderta­
l i ens c lassiques (2  à 300.000 ans) associés à une 
industr ie antérieure au Moustér ien mais  post­
acheu léenne . Ces Hommes ( Fontéchevade, 
France et Swanscombe, Angleterre ) ont des 
caractères modernes (crâne plus arrondi ,  absence 
de bour re lets o rb i ta i res  . . .  ) qu i  annoncent  
l ' Homme actue l  e t  l es  p lacent,  en toute vra isem­
b lance ,  dans nos réels ancêtres . 

Ce la prouve donc que l ' Homo Erectus avait 
déjà  évolué dans des sens d ifférents : par  ces 
deux fossi les ,  ve rs le " Sapiens sapiens" et par 
d ' aut res (mauer, tautave l )  vers le Néanderta l ien . 

En  tout état de cause, ee dern ier n ' apparaît . 
sous sa forme c lass ique et avec son Moustér ien 
que vers 7 5 . 000 ans et d ispa raît ,  apparemment 
sans descendance d i recte ,  vers 35 . 000. D ' une 
ta i l le ne dépassant guère 1 , 60 m,  i l  est robuste 
et trapu .  Sa tête conserve , atténués , beaucoup 
des ca ractères d ' Homo Erectus : bourrelets arb i ­
tra i res,  séparés et non p lus en vis ière ,  orb ites lar ­
ges et arrondis ,  f ront assez fuyant du fa it du 
g rand a l longement du  crâne qu i  peut  atte indre 
une capac ité de 1 400 cm3 ,  "ch ignon" occipita l ,  
menton effacé e t  gonflement du maxi l la ire supé­
r ieur qu i  donne à la face un aspect de "museau" . 
l a  photo ci -contre de l ' Homme de la Chapelle 
aux Saints est é loquente . (Voir  page su ivante ) 

Certa ins sujets parmi les p lus récents (Hom­
mes de Palestine) présentent des caractères 
t rès atténués et tendent au " moderne" mais 
peut-être s' agit- i l  de mét issages locaux avec les 
premiers vra is  Sap iens ? 
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Apparu dans la seconde moit ié de l ' i nterg la­
c ia ire Riss-Würm et vivant souvent en p le in  a i r  
du  fa it  du c l imat tempéré, i l  do it s' adapter à 
l ' aggravation des condit ions atmosphér iques, au 
début de la  dern ière de ces g lac iat ions et com­
mence à s ' insta l le r  dans les g rottes et sous les 
abris rocheux bien exposés . De nombreux g ise­
ments en témoignent . 

Sans déta i l le r  son industr ie ,  le Moustér ien ,  
i l  faut toutefois en d i re que  l e s  pointes, les 
rac lo i rs , les perçoirs ,  etc . . .  témoignent déjà non 
seulement d' une recherche uti l ita i re mais souvent 
d ' un sens a rt ist ique très net dans l' éxécut ion du  
trava i l  de ta i l le  et de retouche . 

L' Homme de Néandertal a été découvert au 
Maroc dans le gisement du Jbel l rhoud (S -SE de 
Safi ) associé à une industr ie moustér ienne c las­
sique . Le croquis c i -contre montre que ses carac­
tères ne sont pas d ifférents des autres néander­
ta l iens . Une branche para l lè le ,  mais b ien p lus 
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récente , du Moustérien ex iste en Afrique du Nord 
et, donc , au Maroc : l' Atérien qu i  comprend , en 
p lus ,  des outi ls  et armatu res pédoncu lés .  On 
pense, par les restes humains trouvé à Moug­
haret el Aliya (p rès de Tanger )  que cette indus­
tr ie éta i t ,  e l le aussi ,  l 'œuvre d ' un Néanderta l ien . 
D ' autres restes osseux ,  à déterm iner ,  ont égale­
ment été t rouvé récemment en mi l ieu  atérien . 

Chronolog iquement , cette période atérienne 
couvre a peu près cel le du Paléol ithique Supérieur 
d ' Europe dont i l sera question au chapitre 
su ivant . 

Aucune trace d 'a rt décoratif dans l ' ép isode 
moustérien .  Toutefois, la présence t rès fréquente 
d 'ocre dans les g isements ne peut être acciden­
te l le  et doit résulter de son emplo i  comme élé­
ment de parure (pe intures corporel les ? ) . 

Ma is  ce qu i  est le p lus remarqueble concer­
nant cette période est l ' apparit ion d ' un cu lte des 
morts .  Les sépu ltu res i ntent ionnel les ne man-
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quent pas .  A la Ferrassie ( Dordogne ) on en a 
identif ié p lus ieurs qu i  contenaient des squelettes 
de tous sexes et âges . A la Chapelle aux Saints, 
le mort était inhumé avec quelques out i ls de si lex 
à sa portée a ins i  qu ' avec deux membres com­
plets de grands quadrupèdes ,  sa nourr iture pour 
l ' au-de là  . . .  A Shanidar, au Nord de l ' I rak ,  des 
ana lyses po l l i n iques du sol au fond d 'une tombe 
de 50. 000 ans ont révélé que le mort avait été 
déposé sur une épaisse l it ière de p lantes f leuries 
(quatre espèces reconnues ) et que son inhuma­
tion se situa it , de ce fait ,  entre f in ma i  et début 
j u i l l e t  ! H o m m age  a u  d é f u nt o u  s i m p l e 
coïncidence ? 

Notre cousin néanderta l ien d isparaît en 
ple ine g laciat ion vers 35 .000 ans et, à cette épo­
que,  nous commençons à trouver, b ien datés par 
le  C. 1 4 , les habitats, les ensembles industrie ls ,  
les squelettes et les manifestations art ist iques de 
ce que l ' on a appe lé le Paléolithique Supérieur 
et qui est l 'œuvre d 'un Homo Sapiens Sapiens qui 
ne d iffère abso lument pas de l 'Homme actuel 
dans ses va r iantes loca les .  

Ou i ne conna ît L ' H o m me de "Cro­
Magnon " qu 'on choisit toujours pour type de ce 
nouveau g roupe ? 

De grande ta i l l e ,  robuste , le front é levé et le 
c râne p lus  rond , le  menton bien dessiné ,  i l vit en 
communautés sans doute assez importantes et 
affect ionne les grottes qu ' i l  aménage et où i l  
s ' abrite au g ré  des  osc i l l at ions de l a  dernière g la­
c iat ions qu' i l  subira tout au long de son existence, 
I l é labore des industr ies qu i ,  d ' abord , s ' i nspirent 
du Moustérien ,  puis s 'aff inent petit à petit pour 
donner un out i l lage lamel l a i re souvent très fin et 
é légant . I l ta i l l e  et polit l ' os ,  le  bois de renne, 
l ' ivoire et en confectionne d ivers objets ut i l ita i ­
res, des a rmes (sagaies, harpons ) ,  des objets de 
parure de p lus en plus é laborés . I l s  sont parfois 
ornés de g ravures souvent très f ines. I l dessine 
aussi sur des p laquettes de  roches tendres . 

I l  couvre les murs de ses g rottes de magn if i­
ques reproductions g ravées et peintes qu i  nous 
font connaître l a  faune qu ' i l  chassait : mam­
mouth ,  rh inocéros la ineux,  b ison et aut res bovi ­
dés : chevaux , rennes,  fé l ins ,  etc . . .  

H .  d e  SoL ... b · é  

Cette période d 'environ 25 .000 ans a d û  être 
subdivisée, pour la  commodité de l ' étude, en p lu­
s ieurs c iv i l isat ions qu i  t iennent compte de l '  évo­
l ut ion des ensembles industr ie l les (due parfois à 
de légères différences éthn iques de leurs auteurs) 
qui  ont été nommées Périgordien, Aurignacien, 
Solutréen, Magdalénien. 

L 'Homme du Paléolithique Supérieur 
prend de ses morts un soin encore plus grand 
que son prédécesseur : cadavre couché sur 
le flanc et en position repliée, saupoudré de 
colorants minéraux qui ont teinté les os et le 
sol environnant, parure corporelle sous forme 
de colliers, résilles de coquillages perforés et, 
bien entendu, viatique pour l 'au-delà avec 
outils et nourriture . . .  Les squelettes, protégés 
par l 'inhumation en grottes, sont trouvés bien 
p l u s  c o m p lets q u e  d a n s  les époq ues 
précédentes. 

Les tout derniers mil lénaires de cette 
période ( Magdalénien tout à fait final)  voient 
décliner, en même temps, les qualités de 
l 'outil lage qui devient plus grossier et celles 
de l 'art décoratif qui tend tout simplement à 
disparaÎtre. 

L 'HO M M E  DU M ÉSOLI T H IQUE 

A ce moment (vers 1 0 . 000 ans ? )  de nou­
ve l les c iv i l isat ions apparaissent avec des hom­
mes un  peu différents,  souvent de p lus petite 
ta i l l e ,  v ivant généra lement en campements de 
ple in air dans les rég ions à sol perméable (sables) 
près des cours d 'eau . I l s  bénéficient de conditions 
c l imat iques bien mei l leures que ce l les qu 'ont 
subies leurs prédécesseurs .  

Leur out i l l age ,  de d imension rédu ite , parfo is 
microl ith ique ,  semble indiquer surtout une prat i -
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que de l a  pêche et de l a  chasse aux petits an i ­
maux . Ces c ivi l isat ions,  la rgement répandues,  
ont reçu en France les noms de Tardenoisien, 
Sauveterrien, MontmlJrencien, ce dernier 
donnant également des outils en grès de 
grande taille destinés à un travai l  d'exploita­
tion forestière : pièces fortement teintées par 
le tanin des écorces râçlées. 

En Afrique du Nord existent des civilisa­
tions similaires d 'où l 'art est absent qui sont 
l 'œuvre d 'un homme qui se rapproche beau­
coup de celui de Cro-Magnon : H ommes de 
Mechta, d' Afalou Bou Rhummel (Algér ie ) de 
Taforalt (Maroc ) et dont le type physique se 
retrouve à peine d ifférent, chez les autochtones 
des l ies Canar ies .  Ces industr ies seraient un peu 
plus anc iennes que leurs homologues du  Mésol i ­
th ique européen et ont reçu les noms de Capsien 
et lbéromaurusien. Une couche de la Grotte des 
Pigeons,  à Taforalt, remonta it à environ 20.000 
ans .  

LES H O M M ES D U  NÉOLI T H IQUE 

A partir de 6 à 7 .000 ans ,  d 'autres vagues humai­
nes,  dont l ' or ig ine géograph ique est d iff ic i le à 
déterminer ,  prennent le re la i  un peu partout dans 
le Monde,  apportant des techniques nouvel les et 
très variées . Outre l ' out i l lage habituel  de s i lex et 
autres roches ta i l lées, i l s  commencent à pol i r  des 
haches et ciseaux,  inventent , la  poterie d ifférem­
ment décorée, prat iquent les prem iers l '  agr icu l ­
ture et se constituent une réserve permanente de 
v ivres en domest i quent ce rta ines espèces 
an ima les .  

Ma is,  là encore , le  degré de c iv i l isation est 
très inéga l  su ivant les rég ions puisqu 'au  même 
moment I ' Egypte connaît la  c iv i l i sat ion que l ' on 
sa it ,  le Moyen-Orient construit déjà des v i l les bien 
conçues (Chatal Hüyük et autres, viei l les de p lu­
s ieurs m i l lénaires . . .  ) a lors que dans le reste du 
monde néol ithique n 'exista ient des groupements 
de huttes ou de cabanes ou des g rottes 
aménagées ! 

Les races humaines de cette époque éta ient 
déjà presque aussi d iffénciées physiquement que 
le sont nos races actue l les .  E l les se sont ache­
m inées vers les métaux et la  c iv i l isation moderne, 
lentement mais sûrement pendant que ces 
anc iennes cultures ,  autrefois f lorissantes , de la 
Méditérranée orienta le  retombaient pour des 
longs s ièc les dans l ' oub l i .  

A cette époque,  en dehors des v i l l es  c itées 
plus haut ,  l ' art décoratif est pratiquement inexis­
tant . On ne le trouve que dans les objets de 
paru re , les décors des poteries et dans que lques 
certa ins monuments mégal ithiques ayant servi de 
sépu ltures (dolmens ) .  



Voici donc terminée en quelques pages cette 
sommaire évocation notre grande aventure qu i  a 
demandé tant de mi l l ions d 'années pour s '  accom­
p l i r .  On pourra me fa i re remarquer  que j ' a i  tra ité 
un peu rapidement ses stades les plus proches 
de nous . La ra ison en est qu ' i ls sont déjà  beau­
coup mieux connus a lors que la s i  longue et s i  
passionnante pér iode qui précède et recouvre 
l ' émergence du premier "p réhuma in " ,  l '  Austra­
lopithèque,  demande le max imum de précis ions 
pour être mieux compr ise et pour mieux appré­
hender ce que fut cette laborieuse évolution . Pen­
ser que ce pauvre être s i  frag i le ,  sans défense 
propre , a dû se ma inten i r  dans un m i l ieu host i le  
et, petit à petit, le  dominer et a pu parven i r  à ce 
que nous sommes ! 

L'évolution physique, avec ses amé l iorations 
successives apportant de nouveaux moyens 
nature ls de lutte et de survie dans un env i ronne­
ment en perpétue l  changement, peut être sa is ie 
assez fac i lement .  Mais la  pr inc ipa le question là 
laque l le  répondent en pa rt ie de nombreux docu­
ments matér ie ls ,  car les choses " par lent" . . .  ) 
reste l ' appar it ion et l ' évolut ion de l ' i nte l l igence 
à part i r  du  seul inst inct in it i a l .  

L ' inte l l igence, chez l ' Homme, peut être défi­
n ie schématiquement par une faculté plus ou 
moins grande d'adaptation à son environnement. 

I l  a fa l lu qu'à l ' or ig ine, p lacé devant des con­
dit ions nouvel les d 'ex istence,  l ' ind iv idu marque 
une "d istandation" par rapport au m i l ieu : inca­
pable de la  modif ier à son avantage, i l  lu i  faut bien 
mod if ier son propre comportement pour en sur­
monter les inconvén ient et les dangers . A ins i ,  
petit à pet it, l ' inte l l igence se construit ,  pu rement 
"vécue" au début puis progress ivement " pen­
sée" : quand l ' ind iv idu ,  au l ieu de ramasser s im­
p lement une p ierre nature l lement angu leuse 
(sub issant a insi l ' inf luence max imum du  mi l ieu ) 
conçoit l ' idée d 'en confect ionner une en fa isant 
sauter quelques éc lats d 'un ga let, on ne peut n ier 
qu ' i l  a it " réfléch i "  . . .  Le " ra isonnement" se fa it 
jour et l ' amène, pour arr iver au résu ltat recher­
ché,  à conjuguer deux é léments : sa p ierre et le 
percuteur  (f ixe ou manuel ) qui affectuera le tra­
va i l  de déboitage . 

I l  n ' est pas question de "démonter" ic i  ce 
mécan isme s i  complexe et je n 'en  ai pas l a  pré­
tention n ' étant pas moi-même pa léontologue, 
mais les découvertes fa ites montrent bien la  mar­
che,  t rès lente d ' abord , puis ,  progressivement,  
de p lus en p lus rapide du perfectionnement inte l ­
lectuel  de la l ignée de nos ancêtres successifs . 

LDLN veut b ien donner l ' hosp ita l ité à ces 
réf lex ions que je n ' ava is  pas dest inées à un tel 
sort ma is ,  i n it ia lement ,  à complèter sous une 
forme schématique la documentat ion de certa ins 
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enseignant et D i recteurs de Col lèges . C 'est en 
m 'a idant des travaux de nombreux auteurs que 
j 'a i  pu réa l iser  cette synthèse très sommai re de 
l ' évolut ion,  assez c la i re , je l ' espère ,  ma lgré ses 
nombreuses insuffisances . J 'a i ,  en part icu l ie r , 
bénéficié de l 'a ide très cord ia le  de Mr  Y .  COP­
PENS,  Sous-D i recteur au Musée de l ' Homme,  
que je remerc ie de m'avoir permis d 'en complè­
ter l ' i l l ustrat ion . 

N OT E  I M PO RTA N TE PO U R  L E S  
E N Q U ETE U RS E T  O B S E R VATE U RS .  

Nous signa lons que : 

1 /  LES CAS D 'O R D R E  S E CO N DA I R E ,  doivent 
fa i re l 'objet de condensés, selon les d i rectives 
pa rues dans le n° 171 , et adressés à Mme Gueude­
lot, 133, rue Léo Bouyssou - 40000 MONT DE 
MARSAN ,  qui d i rige le Service des Archives et 
fou rnit d ' innombrables condensés à d ivers cher­
cheurs ( nous pouvons remettre une feu i l le  relative 
à ces condensés, sur simple demande, à ceux qui 
n'ont pas LDLN n° 171 ) .  

2 /  TO U S  LES CAS D ' O B S E R VATI O N S  R A P­
P R O C H ÉS (atterrissages et objets vus d 'assez 
près) , doivent continuer à fa i re l 'objet de rapports 
déta i l lés en vue de publ ication dans L D LN (avec 
photos des l ieux, plans, etc . . .  merci de celà ) .  

N . B .  En ce qu i  concerne les photos, tout ce qu i  est 
rajouté à la main (objets, indications d iverses) doit 
être réal isé afin que ce soit publ iable dans L D LN ; 
sinon, fa i re figurer celà su r un calque attenant à 
photo . Pour les plans, ne pas fai re de photocopies, 
lorsque la reproduction en est interd ite (ex. Cartes 
M ichel in , etc . . .  ) mais réal iser quelque chose fait à 
la main, bien teni r  compte que la plupart des plans 
sont rédu its dans LDLN à la largeur d'une 
colonne ; il faut donc qu'après réduction , les diver­
ses inscriptions soient encore l isibles ( ne pas fai re 
de plan sur papier quadri l lé, mais un i ) .  

Merci bien d e  teni r  compte de ces diverses ind ica­
tions. 
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M .  Pierre Delvenne éta it u n  joyeux pl a isant in .  
B . B . p .  76 -77 .  
I nvention journa l i st ique : " OV N I "  p .  74 e t  B .B  p .  1 00 .  

Confusion avec un  hé l icoptère et  ses deux pi lotes : art i ­
c les de B .  Méheust dans l nforespace et "Heureux ceux 
qu i  cro ient sans savoir" LDLN n ° 249-250 p.  20 à 29 .  
I nvent ion du  jeune Romand à la su ite d ' une rédact ion su r  
le thème des  mart iens proposé pa r  l ' inst itutr ice 
M l l e  Gen i l lon : enquête du groupe su isse Cosmos en 
09/1 954 et contre -enquête de M. Bosson à paraître dans 
" OVN I : présence de I 'A . E . S . V . " .  
canu la r  conf i rmé dans Par is-Match d e  l ' époque .  Voir le  
récit dans " OVN I "  p .  96-97 .  
canu lar  d e  M .  Moleaner ,  B . B .  p .  82 .  
confus ion avec des chrysanthèmes protégés de la  gelée . 
LD� n °  249-2 50 p .  22 -23 .  France-Soir du  20/ 1 0/ 1 9 54.  
confusion avec une boute i l le de gaz .  E .  Zurcher p .  1 76 .  
I l  s ' ag i ssa it d ' une p la isanter ie d ' un  cheminot ,  E .  Zurcher 
p .  1 76 .  
é luc idé (cata logue A la in  Gamard ) .  
confusion , E .  Zurcher p .  1 7 5 
hél icoptère certa in ,  B . B .  p .  67 -68 et " OVN I "  p .  1 06- 1 07 
canu la r  re laté par B .  B. dans " La grande peur mart ienne" 
p .  1 2 1  
i l  s 'ag issa it d ' un canu la r  de M .  G i rardo (décédé ) .  Contre­
enquête de M . R .  Pacaut et B . B .  p. 1 77 .  
lettre d e  M .  Bosc à l ' a uteur dans l e  cadre d e  l 'épurat ion 
" Francat" et B. B .  p .  8 1 -82 .  I l  s ' ag issa it d ' un  canu la r  de 
M. Lacambre .  
confusion avec un  hé l icoptère de  l 'O .T . A . N . ,  
"OV N I "  p .  664 et LDLN n ° 1 26 .  
p la isanter ie de M .  Lucas considéré comme un  a lcool ique 
notoire . B . B .  p .  73 
h istoire pour se fa i re excuser un  retard à son trava i l  : 
" OVN I "  p .  665 .  " l nfo OVN I  : le lap in  et le renard" du  
g roupe 03 1 00, Er ic Zurcher p .  1 78 .  
Confusion avec d e s  mi l ita i res ang la is  e n  manœuvre . 
LDLN n ° 249-2 50 p .  24 .  
canu la r ,  p resse et  B . B.  p .  50 à 53 .  

1 8  

09 . 1 0. 1 9 54 
09 . 1 0 . 1 9 54 

1 0 . 1 0 . 1 9 54 
1 1 . 1  o. 1 9 54 
1 1 . 1 0 . 1 9 54 

1 1 . 1 0 . 1 9 54 
1 1 . 1 0 . 1 9 54 

1 2 . 1 0 . 1 9 54 

1 3 . 1 0 . 1 9 54 

1 3 . 1 0 . 1 9 54 

1 5 . 1 0 . 1 9 54 

1 8 . 1 0 . 1 9 54 

1 9 . 1 0 . 1 9 54 

23 . 1 0 . 1 9 54 

24. 1 0 . 1 9 54 

26 . 1 0 . 1 954 
. . . .  1 9 56 

1 7 . 03 . 1 959 

0 1 . 08 . 1 962 

1 1  . 08 . 1 969 

. .  04. 1 972 

1 3 . 1 2 . 1 974 
2 1 . 04 . 1 974 

07 . 1 0 . 1 9 7 5  
. .  05 . 1 976 

06 . 06 . 1 977  

26 . 1 1 . 1 9 79 

20 .05 . 1 9 50 
. .  07 . 1 9 5 1  

Lavoux 
Bri atexte 

Taussac 
Monteux 
l ie d ' Oléron 

C lamecy 
Sa int-Alban 

Mont luçon 

Sa int-Ambroix 

Toulouse 
' '  Bourraso le ' ' 
entre Hyères 
et Tou lon 
entre Audigné et 
Sa int -mart in  du Bo is 

Ygrande 

Wittenheim 

Sa inte-Cather ine 
sous R iver ie 
Al leyrat 
Ba rre des Cévennes 
M i ramas 

Le Brusc (en mer )  

Sa int-Et ienne 
du  Vauvrey 
Sa inte-Sou l ie  

Puy de Lasolas 
La Beaume d 'Hostun 

" Le roc p lat" 
Poissy 
Dolcourt 

Cergy-Pontoise 

le témoin fut vict ime d ' une fa rce . " OV N I "  p. 666 .  
témoins v ict imes d ' une des  farces organ isées par l es  
journa l istes d u  Samedi -so i r .  B .B .  p .  93  à 96 .  
é l uc idé,  f ich ier A la in  Gamard . 
canu la r  après contre-enquête . B . B .  
I nvent ion d e  M . J .  Mart in q u i  observa deux jo l ies mart ien­
nes .  Commun icat ion de M. D .  Duquesnoy et B . B . p .  
80-8 1 . 
Canu lar  : B . B . p .  80-8 1 .  
témoin vict ime d ' une farce des journa l istes de " Samedi ­
soir" , "OVN I "  p .  669 . 
M .  Laugère fut v ict ime d 'un canu lar orchestré par  des 
em loyés de la S . N . C . F . ,  "OVN I "  p .  668 ,  " INFO OVN I "  
du  groupe 03 1 00 n °  1 .  
presse , les journaux de l 'époque t itra ient : " Blanche 
Ne ige et les sept na ins" . Canu lar  de chasseurs re laté 
dans " I N FO OVN I "  n ° 0 : " le lapin et le  renard" et 
" OV N I "  p. 669-670 .  LDLN n ° 249-250 p. 2 .  
les témoins furent vict imes du  canu la r  des journa l i stes 
de Samedi -soir . " OVN I "  p .  669 .  
l e s  témoins furent condamnés pour l eu r  canu la r .  
M .  Ottav ian i  fut pou rsu ivi en correct ionne l  (gr ivè ler ie ) .  
I l  s ' ag issa it d ' un par i . B . B . p .  7 7  

Publ ic ité pour les vêtements " Duracu i r" . Enquête de 
M .J .  G i raud . Er ic Zurcher p .  1 83 .  
L' " agro-ufologie" comménce ic i  ! I l  n ' est p as  vert , i l  est 
no i r .  Ce n ' est pas un  petit homme, c' est un  g ros rad is .  
Vo i r  le document photo " Radar" dans " La g rande peur 
Mart ienne ' ' .  
Canu lar  des enfants .  B . B. p .  79  

I nvent ion du  témo in .  "OVN I "  p .  670 .  
témoins en état d 'ébr ieté . 
E l uc idé par le groupe VERON ICA .  VERON I CA n ° 7 p .  
34 . 35 
I l  s ' ag it d ' une confusion avec un  sous-mar in  e n  exerc ice 
dans le polygone d ' écoute du Brusc ou d ' une b lague à 
part i r  de l 'observat ion rée l le d ' un exercice M . F .  
affaire M iguéres 

E lucidé : commun ication GREMOC dans le cadre de 
l ' épurat ion " Franc at" 
affaire du contacté C.  Vor i lhon d i t  Raë l .  Secte 
Confusion avec un tracteur et son propr iéta i re en act ion 
de l abour .  " OV N I "  p .  672 à 678  
contacté Vor i lhon .  
canu l a r .  F ich ier A la in  Gamard . 
confusion avec un  hé l icoptère de l ' I . G . N .  et ses p i lotes 
et co -pi lotes en ma i l lot de ba i n . " OVN I "  p. 682 .  
En lèvement é luc idé pa r  l e  groupe " Contro l"  e t  le  
GEPAN . 

LISTE DES CAS TRÈS DOUTEUX 

Fourchambau lt 
Courthézon 

T = se rapporte à la  psycho log ie du  témoin . 
contacté Monnet . Enquête de J . P . Troadec (G REPO ) .  
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été 1 9 52 
2 5 . 08 . 1 9 53 

. . . .  1 9 54 
2 5 . 09 . 1 954 

2 8 . 09 . 1 9 54 

30 . 09 . 1 954 

02 . 0 1 . 1 9 54 
06 . 1 0 . 1 9 54 

08 . 1 0 . 1 9 54 
1 1 . 1 0 . 1 9 54 

1 4 . 1 0 . 1 9 54 
1 3 . 1 0 . 1 9 54 

1 5 . 1 O .  1 9 54 

1 6 . 1 0 . 1 9 54 
1 8 . 1 0 . 1 9 54 
2 2 . 1 0 . 1 9 54 
début 1 1 . 1 9 54 

04. 02 . 1 9 55 

pr int . 55 
1 6 . 09 . 1 9 55 

. .  06 . 1 9 56 
2 2 . 08 . 1 9 56 

été 1 9 56 

. .  06 . 1 9 57  
1 966 

été 1 96 7  
. .  0 7 . 1 965 

1 4 . 0 7 . 1 967 
1 5 . 07 . 1 967 
29 . 0 1 . 1 968 
0 5 . 03 . 1 97 1  

2 5 . 08 . 1 97 1  
1 5 . 08 . 1 960 
1 8 . 03 . 1 972 

. .  04. 1 972 

. .  1 O.  1 973  

. .  1 0 . 1 973  

Le  Fauga 
près d 'A l la i re 
près de Marse i l le  
Jo inv i l le le Pont 

Bouza is 

Banl ieue sud de 
Toulouse 
Nessier près de Benet 
P ierres Dures 
Puymoyen 

Bois de Bou logne 
Montbaz in 
Montbazons 

Br ienne 
Chate l lerau lt 

Lond in ière 
Ba i l leu l-Neuvi l le 
près de  Lespa rre 
Ge l les 
Commune d ' Eca i l lon 
Fréjus 

entre Ceret et 
le Boulou 
Forêt de Chizé 
Boisseuges 
Feyzin 
entre Ceret et 
le  Boulou 
entre Wimereux 
et Bou logne 
Veurey-Veuroise 
Valensole 

Roanne 
Valensole (p rès de )  

Arc  sous C icon 
Fos sur Mer 
Tréna l  

près de G rasse 
N ice 
La C iotat 

Sa int-Sou l ie 

Nohent en Gout 

Les Adrets 
de l ' Esterel 

T = List ing A. Gamard . 
T = List ing A Gamard . 
LDLN n °  1 54 p .  1 4, enquête de  J . P .  Troadec . 
LDLN 249-2 50 " Heureux ceux qu i  c roient sans savoi r" 
p .  23  
pas  d 'enquête,  pas  de  contre-enquête . Presse seu lement 
c itée dans " Ch ronique des appa rit ions extra-terrestres" 
de Jacques Val lée . Le G rand Tert re se trouve sur  la  com­
mune de  Sa int-Amand Montrond . 
Presse . Pas d 'enquête, pas de contre-enquête . 

Confusion : B . B .  p .  1 82 
" Mystér ieuses Soucou pes Volantes" et " OVN I " p .  1 2 5 .  
"Ces mèches q u i  sont enterrées e t  q u i  brû lent, évoquent 
une œuvre humaine plus qu 'extra-terrestre (communica­
t ion P . G . )  
Communication A la in  Gamard 
M. Nevoltry, pas d ' enquête , pas de  contre-enquête 
canu lar  d ' un garag iste M. Carr ière . l nfo-OVN I  du groupe 
03 1 00 " Le lap in et le Renard" n ° . " OVN I "  p .  667 . I l  
s ' agit de  Montbazens,  l e  cas de  Montbazin ( 34)  serait en 
réal ité le canular de  Montbazens (Aveyron ) .  
T D  - E luc idé par M M .  Barthe l  et Brucker p .  9 9  
Mart iens jacassants . Wi lk ins 1 9 56 .  Communicat ion per­
sonne l le  Alain Gramard . 
T considéré à l ' époque comme étant un a lcoo l ique 
notoire . B . B. p .  7 1  
E luc idé d ' après M M .  B .  B .  
TD - E luc idés par MM.  Barthe l  e t  Bruc ke r  p .  1 37 
Recherche Ufolog ique d u  G N EOVN I  ( 59 )  
récit des soldats dans un bar puis réc it d 'un c l ient à 
l ' enquêteur .  
T de deux RR3.  

pas d 'enquête, émission de Pierre Bellemare sur  Europe 1 .  
pas d 'enquête , renseignements succ incts . 
voir  " La grande peur mart ienne" .  
deuxième RR3 d e  Mme X 

faits rapportés, témoin décédé 

RR3 rense ignements succints . 
d ' après Maur ice Masse, renseignements succ ints ,  pas 
d 'enquêtes . 
Rense ignements succints,  presse seu lement . 
rense ignements succ ints . 

rense ignements succints ,  presse seulement . 
Ouranos . 
T considéré comme un a lcool ique ,  commun icat ion 
d 'enquêteurs du  C . E . C . R . U .  
a rt ic le d 'A la in Lefeuvre dans " Espoi r  Hebdo" . 
a rt ic le d 'A la in Lefeuvre dans " Espoi r  Hebdo" n ° 1 3 . 
confusion poss ib le avec le phénomène provoqué par la  
fusée Tibére .  
cas négatif , "épuration Francat" ,  lettre de M .  Pasca l  
Grousset du  GREMOC .  Une contre-enquête a été trans­
m ise à LDLN pour  publ icat ion . 
voir les réponses du  témoin et son att itude face aux 
enquêteurs LDLN . " OVN I"  p .  4 1 1 -4 1 2 et LDLN n° 1 40 . 

Renseignements succ ints .  
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1 9 . 1 o.  1 973  

. . 07 . 1 973 
1 5 . 03 . 1 974 
. . 02 . 1 974 

. . 03 . 1 974 

25 .03 . 1 974 

26 . 0 5 . 1 974 

1 0 . 0 1 . 1 976 

02 .06 . 1 976 

1 1 . 06 . 1 976  

1 7 . 07 . 1 983 

Draguignan 
" Le Malmont" . 
près de Dragu ignan 
Erba lunga (Corse ) 
près de Cha lon sur 
s�ône 
Laujuzan 

Thér ines 

Draguignan 
" Les Nourradons" 
Merv i l le  
Francevi l l e  P lage 
Le Banel  

Chatuzange le 
Goubet 
" Pont de Mart inet" 
Sommérécourt 

1 Témoin PS I ( l ettre de M . F . Gardes " Epurat i
�
on francat" . 

Communicat ion personne l le et contre-enquete . 
rense ignements succints "Front ières de la science" . 
pas d ' enquête , réc it fa it à l ' enquêteur .  

pas d ' enquête , fa i ts  rapportés par VERON ICA .  
pas  d ' enquête,  faits rapportés dans  l a  presse . Le témoin 
aura it observé des êtres comparab les à ceux de Kel ly­
Hopsk inv i l le ( U . S . A . )  
enquêteurs LDLN e n  soi rée d ' observat ion du  c ie l ,  
" OVN I"  p .  477 et  LDLN n° 1 30 p .  1 2  à 1 4 . 

Enquête sur une RR3 effectuée par M .  M iguéres . 

I l  s 'ag i ra i t  vra isemblablement de  manœuvres mi l ita i res .  
50 êtres du  genre "batrac iens verts" furent observés,  
" OVN I"  p .  6 1 2  et LDLN n° 1 60 p .  1 5- 1 6 . 

RR2 non él uc idé et en lèvement raconté sous hypnose . 
" OV N I "  p .  6 1 7  à 62 1 .  
en lèvement é luc idé par le groupe 52- 5 5  et le cerc le vos-
gien LDLN . 

CAS E LU C I D É S  

autres que ceux du l isting Francat 

1 9 .03 . 1 967 
22 .  1 1 . 1 968 
2 1 . 04 . 1 974 
06 . 03 . 1 975  
20. 0 1 . 1 976 

. .  03 . 1 976 

. .  1 1 . 1 977 
23 .02 . 1 977 

09 .03 . 1 977  

27 . 1 1 . 1 978 

25 . 1 1 . 1 98 1  

La Chape l le  Tai l lefert 
F leury d ' Aude 
Hostun " Les Lydes" 
Sa int-F lorent in 
Ajoux (07 )  
Lagny Rent i l l y  

F itz-James 
La Sône (38 )  

Margue�ittes (30)  

Augisey (39 )  

Vauvert ( 30)  

Fait à Sa int-Aygulf (Var)  le 1 / 1 / 1 98 5  

Miche l  F iguet LDLN 

( 23) Foudre en bou le .  
hél icoptère de  contrebandiers ,  " OV N I "  p .  67 1 -67 2 .  
Tracteur e t  agr icu lteur a u  trava i l ,  " OVN I "  p .  6 7 2 .  
Canu lar ,  " OVN I "  p .  679  e t  Yonne Répub l ica ine du  8/3 .  
i ncend ie ,  enquête de l '  A . A . M .T .  
Canu la r  rel até dans le Prog rès du  04/03/ 1 976 ,  " OVN I "  
p .  679 .  
Moissonneuse-batteuse . Le  Par is ien Libéré du  1 3/ 1 1 .  
contre -enquête M iche l  Figuet . Dauphiné-L ibéré du  23/3 
et " OV N I "  p .  680 . 
Confusion avec la Lune .  Enquête VERON ICA et 
C .  Poher .  
Traces = explosions de M ines .  Agences A . I . G . L . E . S .  et  
Le Progrès du  4/ 1 2 . 
Canular  des é lèves de la Base Aér ienne de  Sa lon de  Pro­
vence M id i  région du  26/ 1 1 1 1 98 1 . 

Auteur de "OVN I "  : le premier dossier complet des rencontres rapprochées en France en col l abora­
t ion avec Jean-Louis Ruch on ( R .  M . C . ) ,  préface d ' Aimé M iche l  aux Tdit ions Ala in Lefeuvre 1 97 9 .  
Ouvrage aujourd ' hu i  incomplet . 

Mes remerc iements vont à LDLN ,  R .  Vei l l ith ,  F .  Lagarde,  T .  Pinv id ic ,  C .  Maugé,  A .  Gamard , P .  
Bosc,  R .  Varrau l t ,  P .  Lagrange , H .  Ju l i en ,  S .  Car l ier ,  G .  Béneteau ,  R .  Robé ,  P .  Pétrak is ,  Y .  Bosson et 
l' A . E . S . V . , P. Cubeau et le  G . R . C .  section OVN I ,  J . L .  Proust , G i l be rt R iv ière ,  J .  Scornaux ,  P .  Berthau l t ,  
J . J .  L iabeuf, J .  G i raud et  le g roupe 03 1 00, P .  G rousset ,  C .  Sour is ,  P .  Castex ,  J .  Bedet .  G .  Cornu . 
J . M .  Bogorne , A .  Lesbros , T .  Rocher ,  F .  Zen i ,  G .  Munsch et le Cercle Vosgien LDLN , M l l e  C .  Zwygard 
et le groupe 52-55, P .  Vachon et l '  ADRUP, L .  Bourd in ,  O. Caudron , J .  Battiston,  N .  G reslou et le CSERU,  
C .  Gouiran et  VERON ICA ,  F .  Boitte , J . L . Vertongen , D .  Perr ie r ,  Mme C .  V ia latte , C .  Ma ry ,  C .  Beek ,  
J . P . Troadec e t  l e  GREPO, J .  Journot e t  tous ceux qu i  ont eu  l ' amabi l ité de m' adresser a rt ic les de  presse 
et enquêtes .  

Suite bas de p .  22 
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V.J . Ballester Olmos, J .A. Fernandez Paris, et J .  Plana Crivillen - Traduction H.  Jul ien 

Comportement des autorités espagnoles 
à propos des OVN I  

1 NTRODUCTION 

Au f i l  des années, les auteurs de l a  présente 
étude ont compi lé d iverses informations sur des 
déclarations, publ ications et comportements des 
autorités espagnoles à propos du problème des 
OVN IS .  Par la  suite , i ls  se sont attachés , toujours 
avec plus de so in ,  à la poursuite de ce but . Dans 
la pratique, l 'un deux (Plana) s 'est consacré, dans 
le cadre de ses propres activités ufologiques,  à 
la recherche de contacts spécif iques avec les 
admin istrations espagnoles . La p lupart des ser­
vices des armées et de la  pol ice ont été question­
nés et ces activités ont eu pour résu ltats 
l 'échange d'une volumineuse et très intéressante 
correspondance .  

Les auteurs pensent que l a  présentation 
d ' une chronologie précise sur l ' attitude des auto­
rités off ic ie l les espagnoles à propos des OVN IS  
pourrait être un apport h istor ique d ' une indénia­
b le importance . La présente étude matér ia l ise 
cette réflexion avec l ' espoi r qu 'e l le intéressera le 
lecteur .  De l a  masse d ' informations recue i l l ies 
dans les mi l ieux gouvernementaux espagnols ,  
n 'ont été sélectionnés que les faits les p lus s igni ­
f icatifs des 18 années écoulées . 

Su ite de p .  2 1  : F R A N CAT 

Ains i  la p lace réel le du problème OVN I  en 
Espagne sera , pour la  1 ere fo is ,  exp l iquée par des 
documents au bénéfice du chercheur  et de 
l ' h istorien .  

C H RONOLOG I E  

1 6  mars 1 968 : Première déclaration d ' un orga­
n isme off ic ie l  espagnol sur les OVN IS .  Emanant 
du min istère de l 'A i r ,  el le est d i ffusée par la 
grande Presse ibér ique .  E l le rel ate qu 'un avion 
FOKKER de la Compagn ie aér ienne SPANTAX a 
été su iv i  par une lumière inconnue au cours du 
vol a l le r  et du  vol retour Las Pa lmas - V i l l ac isne­
ros "sans qu ' à  aucun moment se soit produit un 
inc ident de vol ou une que lconque inqu iétude à 
bord . "  

( La Vanguard ia  Espanola 1 7. 3 .  1 968) 

4 mai 1 968 : Dans le cadre de la recherche OVNI 
réa l isée par l ' Université de Colorado, une enquête 
internat iona le est menée .  L' embassade des 
U . S . A .  à Madrid expédie au département d ' Etat 
à Washington le texte su ivant : " Des sources 

M erci a u x  délégués LDLN qu i  ont partici p-é à l 'opération " F rancat" et réa l isé un catalogue départementa l ou une l iste 
de cas ,  à ceux qui m'enverront des préc isions quant à l ' authenticité ou la négativité des cas de " R R "  cités � i -dessu s .  

Les c a s  n o n  cités ne sont p a s  parvenus à ma connaissance o u  n ' ont jamais fait l ' objet d' une publ ication . 

Il serait souha itable que chaque délégué éta b l isse un l isting " Francat " .  

S i  vous avez des précisions supplémentaires à apporter a u  l isting " Francat" , 
vous pouvez écr i re à 

Mi chel F I G U E T  

Caravaning l ' Eto i le  d ' Argens 

Chemin des Etangs 

83600 Saint-Ayg u l f .  

ou à " Lu mières dans l a  nuit" . 

E N  U FOLOG I E ,  TOUTE LOI U N E  FOIS DÉCOUVERTE ET D É MONTRÉE 
EST AUSS ITOT RE FUTÉE PAR LES OBS E RVATIONS SU IVANTES.  
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Loi de G U É R I N  

off ic ie l les espagnoles nous informent qu ' aucune 
étude n 'est faite en Espagne sur les OVN IS" . 

(Cab le A-650, document 4-6540650-68) 
Mundo descono cido, 35, mai 1979) 

J uin 1 968 : Dans une revue de l 'Armée de l 'A i r ,  
le capitaine d 'aviation Pedro Antonio Cl a vero Fer­
nandez publ ie un long art ic le  int itulé "OVN IS" . 
1 1  fait l ' h istor ique du phénomène avec stati st i ­
ques, exemples, hypothèses, expl ications astro­
nomiques,  etc . . .  démontrant ainsi l ' intérêt que le 
min istère de l 'A i r  porte au phénomène 0\i'N I .  

( Revista d e  Aeronautica y astronaut ica , 
3 3 1, ju in 1968) 

6 septembre 1 968 : Dans une note d ' i nforma­
tion d i ffusée par de nombreux journaux ,  le ser­
v ice de Presse du  min istère de l 'Ai r  déclare que 
l ' étrange objet observé l a  vei l le au-dessus de 
Madrid pourrait être "un bal lon sonde d 'étude des 
couches basses de l ' atmosphère" . Cet objet 
avait été détecté par deux stat ions radar  des· for­
ces armées espagnoles et observé par les p i lo­
tes de deux avions de combat au cours d 'un exer­
c ice aérien .  

( La Vanguardia Espanola 7.9. 1968) 

5 décembre 1 968 : Publ ication par le service de 
Presse du min istère de l 'A i r  d ' une note d ' infor­
mation ind iquant à de possib les témoins ,  la  mar­
che à su ivre en cas d ' observation d 'OVN I S .  Pra­
t iquement,  l a  tota l ité des quotidiens nat iongux 
publ ie cette note dans laquel le i l  est recommandé 
aux témoins de commun iquer leurs observations 
aux autorités aér iennes les plus proches .  

( Nota informativa , 5. 12. 1968) 

3 1  décembre 1 968 : L' Etat M ajor des Forces 
aériennes espagnoles détermine des pr incipes de 
conduite pour la  recherche d ' i nformations sur les 
appar it ions d 'OVN IS  dans l ' espace aér ien espa­
gnol et la  t ransmission des résu ltats aux autori­
tés aér iennes . 

( La Vanguard ia Espanola ,  19. 1 0. 19 77) 

21 octobre 1 970 : Le service de Presse du 
min istère de l 'Ai r  d i ffuse une note pour informer 
le publ ic espagnol que des essais ont été réa l i ­
sés par  la  station au so l  de poursuite des sate l l i ­
tes de Robledo de Chave la  (Madr id ) ,  en poursui­
vant un  avion équ ipé d'un phare pu issant,  appa­
re i l  que, en d i fférentes occasions, des témoins 
ont pu confond re avec ·un OVN I .  

(Y  A ,  22. 1 O .  19 70) 

23 février 1 972 : Prem ière demande connue , 
fa ite par les ufologues espagnols à propos d ' une 
observation d 'OVN I .  La réponse est donnée au 
CEON I (assoc iation ufologique présidée par  V . J .  
Ba l lester Olmos ) par l e  cap ita ine de la  Guard ia  
C iv i l  de V i l larmart in (Cad ix ) .  " D ' après nos infor­
mations, aucun objet étrange n'a atterr i dans la  
rég ion . . .  ' '  ( référence à un prétendu atterr issage 
à Puerto Serrano,  le 22. 9. 68). De sa propre in i ­
t iat ive , cet  offic ier  conf i rmera , peu après, la  réa­
l ité du  phénomène observé à Moron de la Fron­
tera , deux ans auparavant .  

(Arch ives du CEON I  et correspondance)  

Janvier 1 974 : Mise à jour des pr incipes de con­
du ite du 3 1. 12. 1968 édictés par l ' état-major des 
forces aér iennes espagnoles en cas d ' observa­
t ion d ' OVN I .  

( Bu l let in off ic ie l  des Cortes généra les ,  
Sénat,  n°  157, mai  85) 

8 janvier 1 97 5  : Le service de Presse de l a  
I l l e Région aér ienne de  Saragosse d iffuse une  
information selon laque l le : " Enquêtes faites, 
aucune preuve ne permet de croire à un  vol à 
basse a lt itude et à un  atterr issage d 'OVN I  sur le  
champ de t ir de las Bardenas Rea les (Navarre ) " . 
L ' i nformation conf irme que les d ites lumières 
observées le 2 janvier à basse a lt itude n 'éta ient 
que "des phénomènes opt iques produ its par le 
halo luna i re et la  lumière ste l la i re après réfraction 
à travers le brou i l l a rd qui recouvrait toute cette 
zone" . 
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(A . B . C .  9 . 1 . 19 75) 

27 août 1 975 : Dans des déc larations à un jour­
na l ,  le  généra l Car los Castro Cavero, comman­
dant le secteur  aér ien des Canaries,  révèle que : 
Off ic ie l lement,  son point de vue sur les OVN IS  
est ce lu i  d e  son Min istère . . .  mais qu ' à  t itre per­
sonne l , i l  croit à la  réa l ité des OVN IS  et que ces 
dern iers appa rtiennent à un monde extra terres­
tre . . .  le  min istère de l ' Air ana lyse chaque cas 
avec le p lus grand sér ieux pour déterminer  les 
fa i ts contrôlab les et l a  part de vérité relative à 
chacun d ' eux . . .  l ' enquête fa ite, le min istère 
donne,  d ' habitude , une version off ic ie l le  sur ces 
phénomènes lorsqu ' i l s  se sont révé lés nature ls ,  
ma is ne donne aucune exp l icat ion lorsqu ' i ls se 
sont avérés non- identif iables" .  

(D iar io d e  l as Pa lmas 28.8. 19 75) 

20 octobre 1 976 : Le général Fe l ipe Ga larza ,  
chef de l ' état-major de l ' armée de l 'Ai r ,  transmet 
au journa l iste J . -J .  Ben itez ,  à t itre pr ivé , 



1 2  enquêtes des forces aériennes sur des OVNIS ,  
documents arch ivés au min istère de l 'A i r .  Ces 
enquêtes furent pub l iées par d ivers quot id iens et 
revues espagnols et f i rent le sujet d ' un  l ivre . 

(Documentes of ic ia les de l  gobierno espano l ,  
P laza y Janes , 1 97 7 ,  

Mundo desconoc:: ido,  3 5 .  ma i  1 979 )  

25 févier 1 97 7 - 2 1  avri l 1 9 7 7  : Enr ique Rous­
selet De lgado,  chef du service de Presse du 
min istère de l 'A i r  et le min istre de l 'A i r  Car los 
Franco l r iba rnegaray ont par écrit apporté des 
dément is formels à des ufologues espagnols à 
propos de leur soi-d isante reconna issance off i ­
c i e l l e  de la  réal ité des  OVN I S .  

(Correspondance d e  E . R . D .  avec 
Jose Gu i l le rma et Hernandez Franch )  

20 mai 1 97 7  : A propos du problème OVN I ,  l e  
commandant d 'aviation Munoz Ferro Sastre, juge 
enquêteur  de la  zone aér ienne des Canaries 
déclare au quotidien Diario de las Pa lmas : "Parmi 
tous les cas d ' OVN IS  dont cette rég ion aér ienne 
a eu à s ' inquiéter ,  seul un  mér iterait ce nom car 
i l  donna l ieu à un écho rada r .  Dans les autres cas, 
ma lgré l ' intensité des poursuites radar ,  aucun 
contact ne put être réa l isé et pour cette ra ison 
on peut les appe ler " Fan i "  (phénomènes aériens 
non ident if iés )" . Selon cet off ic ier ,  l 'événement 
qua l if ié d 'OVNI  se déroula le 24 novembre 1 974 
au-dessus des îles Canaries , ma is "on ne put rien 
déterminer  à propos de sa provenance ou de son 
orig ine " .  

(Y a ,  2 0 .  5 . 1 9 7 7 )  

29 septembre 1 97 7  : Par l ' intermédia i re d u  
Gouvernement civi l  e t  d e  l a  dé légation provincia le 
du m in istère de la Cu lture à Valence,  les m i l ieux 
de la presse loca le ont recu une note d ' i nforma-

- tion de la 3e section de l 'ét�t-major de la 3e rég ion 
aér ienne (Saragosse ) rappelant à la  popu lat ion 
une commun icat ion fa ite le 5 décembre 1 968 .  
Une note d ' information prat iquement indent ique 
est publ iée, avec la s ignature du gouverneur c iv i l  
de Barcelone, dans le Bu l let in offic ie l  de la  Pro­
vince et par la  su ite reprodu ite par la  presse 
loca l e .  

( Las Prov inc ias ,  2 1 . 1 0 . 1 97 7  
B . O . P . ,  1 3 . 1  O.  1 977  

La  Vanguard ia ,  1 9 . 1 O.  1 9 7 7 )  

Décembre 1 978 : A t itre personnel ,  un off ic ier 
supér ieur de haut rang de l ' a rmée de l 'A i r  confie 
au journa l iste J . -J .  Benitez deux nouve l les  infor­
mations en la possession des forces aériennes sur 
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deux supposées observations d ' OVN I .  Ces ren­
seignements furent par l a  su ite l argement d iffu­
sés dans la presse à des f ins commerc ia les . 

(Cambio- 1 6 ,  37  2, 2 1 . 1 .  1 979 )  

3 mars 1 979 : Le  conse i l  des  chefs d 'état-major 
décide de c l asser les affa i res OVN I dans le 
"domaine réservé" en conformité avec la légis­
lat ion en v igueur .  

( Bu l let in offic ie l  des Cortes Genera les,  
Senado, n° 1 57 ,  ma i  1 985) 

1 4  mars 1 9 79 : Selon des sources du Quart ier  
général  aér ien de Madrid , les autorités m i l ita i res 
des rég ions aér iennes devront mener des enquê­
tes de rout ine chaque fois que sera observé un 
phénomène OVN I .  L 'enquête terminée,  après 
recue i l  de témoignages ou de preuves est imées 
uti les_ pour trouver une expl icat ion logique au cas 
traité, le rapport et les preuves se ront envoyées 
à la  section de l ' espace aérien de la  d iv is ion des 
opérat ions du quart ier  général aér ien qu i ,  seu le ,  
décidera s i  les conclusions des enquêteurs peu­
vent être publ iées ; da�s le cas contra i re ,  les ren­
seignements recue i l l i s  prennent la qua l i f ication 
d ' affa i re réservée .  

( La Vanguard ia ,  1 5 .  3 .  1 979 )  

3 avril 1 979 - 1 0  août 1 9 79 - 9 octobre 
1 979 : Le l ieutenant-colonel Ja ime Agu i l a r  Hor­
nes et le colonel Emi l io  Daneo Palacios du ser­
vice d ' informat ion ,  d i ffusion et re lat ions pub l i ­
ques du  Quart ier généra l  de l ' armée de l 'A i r  à 
Madrid , en réponse à des demandes d ' informa­
t ion d ' ufologues espagno ls ,  confi rment que le 
problème OVNI a été c lassé par le  comité des 
chefs d 'état-major comme "mat ière rése rvée" .  
(Correspondance d e  J A H  à Mundo desconocido, 
35 ,  mai 1 979 et à A . J .  Ales et J .  Madr id - A lerta 
OVN I ,  UVE ,  Madr id ,  1 979  - correspondance de 
E D P à Roberto de Jorge) . 

1 4  mai 1 979 : Le colonel Emi l io Daneo Palacios, 
chef du service d ' informat ion ,  d i ffusion et re la­
t ions publ iques de l ' armée de l 'A i r  déclare à Radio 
nac iona l  que : "dans 98 % des cas d ' observa­
t ion d ' OVN I ,  on trouve la cause du phénomène, 
mais que dans 2% des cas aucune expl ication ne 
peut être trouvée . "Cette déc larat ion ne visa it 
que les objets volants observés dans l ' espace 
aérien espagnol . 

( Pue b io ,  1 5 . 5 .  1 979 )  

1 4  novembre 1 9 79 : Faute de compétence sur 
le problème OVN I ,  le sous-secrétar iat de l '  Avia­
t ion c iv i le transmet au m in istère de la  Défense 

la documentat ion en sa possession à propos de 
l ' observation d ' un  OVN I  qui ob l igea un avion de 
la compagnie aér ienne T A E à atterr ir sur  l '  aéro­
d rome de Manises (Va lence ) ,  dans l a  nu it  du 
1 1 novembre 1 97 9 .  Ces renseignements furent 
répercutés aux autor ités m i l ita i res pour qu 'une  
enquête off ic ie l l e  soit menée à b ien .  

( E l Pa i s ,  1 4. 1 1 . 1 979 )  

29 septembre 1 980 : Le  député Enrique Mugica 
Herzog du groupe socia l i ste pose trois questions 
au Gouvernement : - Que l  type d ' appare i l  a pro­
voqué l ' atterr issage forcé de la Carave l l e  de la 
compagnie aérienne T A E ? - Quel les étaient les 
tro is présences aér iennes non identif iées dans 
l 'espace aérien espagnol pendant quatre heures ? 
- Un  avion de chasse M i rage F 1 de la base m i l i ­
ta i re de Los Llanos de Albacete a-t- i l  décol lé avec 
la m ission d ' intercepter les objets repérés ? Le 
gouve rnement n ' a  j ama i s  répondu à ces  
quest ions .  

( La Vanguard ia ,  30 . 9 . 1 980 
Mundo Desconoc ido ,  52 ,  octobre 1 980) 

1 0  novembre 1 980 : Le généra l  And res Gonza­
les de Suso, chef du service d ' information , d i f ­
fus ion et re lat ions publ iques du m inistère de la  
Défense déc lare que le probmème OVN I est tou­
jours c lassé dans le domaine "matière rése rvée" 
par le com ité des chefs d 'état-major "a ins i  que 
le conse i l lent les caractérist iques de ce phéno­
mène et les cond it ions de son observat ion" . 

(Correspondance de A G S à Joan P lana)  

2 5  novembre 1 980 : Prenant prétexte de 
l ' observation de prétendus OVN I S  par des avions 
commerciaux au-dessus de la Cata logne et de la  
mer Méditerranée,  le  comité des chefs d 'état­
major rappel le que tout ce _qui se rapporte aux 
OVN I S  tombe dans l a  c lass if icat ion "matière 
réservée' ' ,  ce problème étant en rapport d i rect 
avec la défense et la  sécurité nat iona les .  

( La Vanguard ia ,  26 . 1 1 . 80) 

5 février 1 982 - 1 6  novembre 1 982 : En 
réponse à des demandes d ' i nformation faites par 
des pe rsonnes pr ivées, le  colonel Emi l io ,  Daneo 
Palacios, chef du service d ' information, d iffusion 
et relations publ iques de l ' armée de l 'Air  commu­
n ique : " En 1 97 9 , le  comité des chefs d 'état­
major, en vertu des attr ibut ions que lu i  confère 
l ' a rt ic le  4 de la lo i  48/78 sur les secrets d ' Etat , 
a décidé que se ra it cons idérée comme "mat ière 
rése rvée" toute information re lat ive aux OVN I S  
"et qu 'en conséquence" tant que cette c lass i f i ­
cation sera offic ie l l e ,  l ' a rmée de l 'A i r  ne sera pas 
autorisée à communiquer quelqu ' information que 
ce soit sur ces sujets" .  

(Correspondance d e  E D P 
à Joan P lana et à ASEDES )  

4 novembre 1 982 - 1 2  novembre 1 982 - 1 er 
février 1 983 : Le commandant Angel Ruiz Yra­
breda ,  chef du cab inet de presse de la d i rection 
générale de la  Guard ia C iv i l ,  répondant à des 
demandes de renseignements de la  part de per­
sonnes privées, précise que la D i rection généra le 
de l a  G uardia Civ i l  ne d ispose pas d ' i nformations 
re lat ives aux phénomènes OVN I .  

(Correspondance d e  A . R . Y .  
à Joan Plana  e t  à ASEDES )  

3 1  janvier 1 983 : Répondant à une  lettre d 'un  
groupement ufolog ique, le Premier min istre Fel ipe 
Gonzales récemment élu déclare que : "à  ce jour, 
r ien n ' a  été envisagé dans le nouveau gouverne­
ment" pour créer une comm ission chargée de 
l ' étude des OVN I S .  I l  ajoute que ce la " lu i  sem­
b le un  sujet intéressant ' '  e t  p r i e  son  correspon­
dant de prendre contact avec le prés ident du 
g roupe par lementa i re af in  "d 'étud ier la  poss ib i ·· 
l ité d ' entreprendre que lque chose sur le p lan par­
lementa i re . . .  " 

(Correspondance de F . G .  à ADEFEX )  

7 avril 1 983 : Le  l i eutenant-colonel  Eduardo 
Montera Romero, chef du service des re l at ions 
pub l iques au cab inet de l ' am i ra l  commandant 
l ' état-major de la F lotte communique que ce der­
n ier  " n ' a  conna issance d ' aucune observat ion 
d ' OV N I  qu i  aura it  pu être fa ite à part i r  de nav i res 
de l a  F lotte" .  
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(Correspondance d e  E .  M . R .  à Joan Plana )  

7 avril 1 983 : Répondant à une  demande d ' i flfOr­
mat ion ,  le  général  Emi l io  Garc ia-Conde Cena l ,  
chef de l ' état-major de l 'A i r ,  soul igne " l ' absence 
tota le de fondement des jugements portés par de 
nombreux civi ls sur la  réserve ou l a  d iss imulat ion 
de fa its de la part de l ' armée de l 'Ai r  à pro

.
pos des 

phénomènes OVN I  qui auraient l ieu dans l ' espace 
aérien espagnol " .  

(Correspondance d e  E . G . C .  
à Andreas Faber Ka iser  - Fuera d e  Contro l ,  

P laneta,  Barcelone ,  1 984)  

2 mai 1 983 : Répondant à une demande de ren­
seignements sur les OVN IS ,  le  généra l  José Lu is 
Aramburu Topete , d i recteur général  de la  Guar­
d ia  C iv i l  précise que : " dans les a rch ives de l a  
Guardia Civi l ,  aucune documentation n 'existe sur 
ce problème étant donné que l ' a rmée de l 'Ai r  en 
est offic ie l lement responsab le " .  

(Correspondance d e  J . L .A .T .  à 
Andreas Faber Kaiser ,  Fuera de  Contro l ,  

P laneta ,  Barcelone ,  1 984)  



29 septembre 1 983 : Répondant aux questions 
du député Gabriel E lorriaga (groupe parlementaire 
popu la i re au congrès ) ,  le 1 9 . 7 . 83, le gouverne­
ment espagnol reconnaît que le 1 2  ju i l let 1 983 ,  
un objet volant non identif ié a t raversé l ' espace 
aér ien espagnol . L 'exp l icat ion fournie est qu ' i l  
s ' ag issa it  " so it d ' une météorite qu i  ava it péné­
tré dans l ' atmosphère et s 'y était désintégré, soit 
de que lque sate l l ite qu i ,  ayant qu itté son orbite ,  
éta i t  rentré dans l ' atmosphère terrestre" .  I l  était 
ajouté que " l ' armée de l 'Ai r  centra l ise toutes les 
informations sur ce problème "et que" des étu­
des et des stat ist iques faites ,  i l  appara ît ,  pour le 
moment , qu 'en  Espagne comme dans tous les 
pays,  on n 'a  pas pu arr iver à des conclusions 
déf in it ives" .  

(Secréta r iat d ' Etat pour les re lat ions avec 
les Cortes et la  coord inat ion légis l at ive 

Présidence du gouvernement ) 

1 4  octobre 1 983 - 2 5  septembre 1 984 : Le 
généra l  Andres Cassine l lo Perez,  chef d 'état­
major de  la  d i rect ion générale de la Guardia Civ i l  
rend publ ic 25 dossiers d 'enquêtes sur des obser­
vations d ' OV N I  connues de la Guard ia Civ i l  
depu is 1 9 53.  

(Correspondance A . C . P . à Andreas Faber 
Kaiser ,  Fuera de contro l ,  P laneta ,  
Ba rcelone 1 984 et à Joan Plana )  

1 5  décembre 1 983 : Roberto Dorado , d i recteur 
de cab inet à la  Présidence du Consei l  exp l ique à 
un g roupement ufologique que : " l ' i ntérêt du 
gouvernement pour  le problème OVN I  est dû à 
des ra isons de sécur ité af in que soit garantie 
l ' i nv io lab i l ité de l ' espace aér ien espagnol " .  

( Réaponse fa ite à l '  ASEDES)  

28 septembre 1 984 : Le commandant Angel 
Luis Ru iz  Yrabedra , d i recteur du cab inet de 
Presse et des re lat ions pub l iques de la d i rection 
générale de la  Guard ia Civ i l  avoue détenir  des 
i nformations sur le  phénomène OVN I  mais 
"qu 'e l les  ne sont pas suffisamment précises et 
vér if iées pour être communiquées au pub l ic " .  I l  
indique que dans la Guard ia Civ i l ,  i l  n 'existe aucun 
règ lement concernant la  recherche d ' observa­
tions d 'OVN IS  et que les informations recue i l l i es 
à ce sujet ne dépassent pas généralement l' éche­
lon hié'rarchique des commandants de province . 

(Correspondance A. L .  R .  Y .  à Joan Plana ) 

1 0  mai 1 985 : Répondant aux questions du 
sénateur F .  Serrano Pinto du Groupe popu la i re 
sur le contrôle des OVNIS et les enquêtes les 
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concernant, domaine de l ' Etat ,  le  gouvernement 
espagnol fait savoir  que : " l ' état-major du m in is­
tère de  l 'Air  avait , en son temps (décembre 68 )  
éd icté des  règles qu i  défin issaient la  condu ite à 
su ivre et les décis ions à prendre par les autorités 
compétentes de l ' armée de l 'A i r ,  dans le cas 
d ' une présence éventuel le d ' OVN I  dans l 'espace 
aérien espagnol . Actual isées en janvier  1 97 4 par 
le  m in istère de l 'A i r ,  ces règ les restent en 
v igueur" . Et en conclusion : " la recherche 
d ' informations sur les OVN I S  et le contrô le de 
tout ce qui se rapporte à ce problème incombent 
au min istère de la  Défense" .  

(Bu l let in off ic ie l  des Cortes Généra les,  
n °  1 57 ,  ma i  1 985 )  

23 m a i  1 985 : Joaquim Ru i z  J imenez, juge 
d ' instruct ion ,  expl ique dans une note écrite , 
qu 'après l ' étude d ' une p lainte .déposée pour non 
accès du  pub l ic aux documents off ic ie ls sur les 
OVN IS ,  i l  a été jugé que : " les mot ifs fa isaient 
défaut pour l ' intervention de l 'apparei l  judic ia ire" . 

(Correspondance J . R . J .  à ASEDES)  

28 mai  1 98 5  : Dans sa  réponse à une demande 
de consultat ion de documents sur les OVN IS  
arch ivés dans son ministère , l e  sous-secréta i re 
du min istère de la Défense, Gustavo Suarez Per­
t ierra ,  ind ique qu' "après étude par l ' état-major 
de l 'A i r  et par le com ité des chefs d 'état major ,  
i l  a été décidé de ma inten i r  la  c lassif icat ion 
" Matière réservée" à toute documentat ion re la­
t ive au phénomène OVNI " :  

(Correspondance d e  G . S . P . à 
V . J .  Bal lester O lmos)  

3 1  mai 1 985 : Faisant état du phémonène OVN I ,  
le  d i recteur  de la  d i rection générale des re lat ions 
publ iques et socia les du min istère de la  Défense , 
Luis Reverter Ge labert déc lare que : " lorsqu ' i l  
ex iste une information suff isamment c la i re et 
contrôlée, on peut en fa i re état auprès du publ ic . 
Une d iffus ion ,  a lors que des enquêtes sont en 
cours, est suscept ib le de condu i re à des erreurs 
et à la isser c ro i re au publ ic des choses dont per­
sonne n 'est assuré de la réal ité . I l  vaut m ieux user 
d ' une trop grande prudence p lutôt que de répan­
d re des vers ions erronées" .  

( Rad io Nac iona l  de Espana 
émiss ion ' ' d i rect-d i rect ' ' )  

6 septembre 1 985 - 7 novembre 1 985 : Le 
commandant Fernando Rodr iguez Suarez, chef 
du bureau des relat ions pub l iques de l ' état-major 
de l ' armée de terre communique que : "à t itre 

personne l ,  i l  a réa l isé des sondages dans d ivers 
organ ismes dépendant d

_
e l '  a rmé

_
e de te�re pour 

savoi r s i  l ' un d'eux ava 1t ,  parmi  ses m1ss 1ons ,  
ce l le  de la  recherche et du recuei l  de renseigne­
ments sur les OVN IS .  Le résultat des sondages 
fut négat if  ; aucun des organ ismes consu ltés ne 
déte n a i t d es i n f o r m at i o n s  s u r  ce s uj e t  
part icu l ier ' ' .  

(correspondance de F . R . S .  à Joan P lana )  

CONCLU S I O N S  

Quelques conclusions peuvent être t i réés de  
la présente étude su r  l ' att i tude de  l ' admin istra­
t ion espagnole à propos du  phénomène OVN I .  

1 )  depuis 1 968, les autorités aér iennes s '  occu­
pent de cette question . Prat iquement,  c 'est la  
section de l ' Espace aér ien de la  d ivis ion des Opé­
rations de l ' armée de l 'A i r  (m in istère de la  
défense ) qui est chargée du  recueil , de l ' ana lyse, 
de l a  statist ique des informat ions OVN I  qu i  lu i  
parviennent par des voies aussi bien offic ie l les 
que pr ivées. 

I l )  C ' est l ' att itude i rresponsable du journa l iste 
espagnol J . J .  Ben itez ( lequel a t i ré un profit maté­
riel des renseignements obtenus auprès d ' un 
généra l )  qu i  a eu pour conséquence que le phé­
nomène OVNI  soit désormais c l assif ié comme 
"matière réservée" .  La loi 48/ 1 978  du 7 octo­
bre sur les secrets d ' Etat pescrit que : " pourront 
fa i re part ie des "mat ières réservées" les affa i ­
res ,  actes, documents, i nformations , fa its et 
objets dont l a  conna issance par  des personnes 
non autor isées peut être préjud ic iab le à l a  sécu­
r ité et la  défense de l ' Etat ou les mettre en péri l " .  

( Bu l let in off ic ie l  - 1 1 . 1 O.  1 978 )  

I l l )  Avions de combat , miss i les ,  e tc  . . .  de pu is­
sances étrangères s i l lonnent l ' espace aér ien 
espagnol , soit occasionne l lement ,  so it , en cer­
tains cas, c landestinement et sont confondus 
avec des OVN I S .  Le fa it d ' ident if ier leur vérita­
b le nature et de la  révéler  au publ ic équivaudra it 
pour un  Etat à admettre l ' ex istence de v io lat ions 
flagrantes de son terr itoire et de s ituat ions ponc­
tue l les échappant à son contrôle .  De l ' avis des 
auteurs,  cet argument sera it la  rée l l e  ra ison qu i  
ma int iendrait le  sujet OVNI  dans la  c lassif icat ion 
"mat ière réservée" .  Cette ra ison essent ie l le 
paraît l iée à deux autres ra isons : a )  i l  est d i ff i ­
c i le pour un  Etat de reconnaître que ses autor i ­
tés aér iennes ne peuvent trouver d ' exp l icat ions 
conventionnel les à certa ines rencontres dans son 
espace aérien . b) il existe un problème log istique 
qui veut que la défense nt iona le ,  dont les servi­
ces ne sont pas préparés à cette tâche,  ne peut 
faire face à un nombre potent ie l lement é levé de 
demandes d ' information et de données spéc i f i ­
ques émanant de particu l ie rs .  

IV )  Après la venue du pouvoir socia l i ste en Espa­
gne, aussi bien le comité des chefs d 'état-major 
que l ' état-major de l 'Ai r  ont confirmé cette c las­
s if icat ion "mat ière rése rvée" à propos des pro­
blèmes OVNI . Cette décis ion fut prise en réponse 
à des réf lexions émises par l ' un des auteurs, Ba l ­
lester O lmos . 

V )  Les s ignataires de cette étude n ' ex igent pas 
que l ' on rende publ ique les observations OVNI  qu i  
re lèvent de la  sécurité du terr ito i re espagno l . 
Cette att itude est b ien lo in du  cheminement de  
leur  pensée. I l s  souhaitent fortement ,  comme 
enquêteurs et ana lystes de  l ' i nformat ion OVN I  
(dont i l s  n e  préjugent pas l a  nature intr insèque , 
ma is à propos de laque l le  une str icte méthodolo­
g ie sc ient ifique est obl igatoire ) avo i r  accès aux  
renseignements qu i  n 'ont pas  d ' impl ications m i l i ­
ta i res ou de défense . I l s  souha itent intégrer ces 
i nformations OVN I  dans leurs banques de don­
nées pour qu'el les soient étud iées de façon r igou­
reuse . I ls i nsistent pour obten i r  du  min istère de 
l a  défense et aussi du gouvernement que les 
admin istrations ·off ic ie l les reconsidèrent leur posi­
tion et autorisent les chercheurs à consulter la 
documentat ion arch ivée - ce l le  qui n ' est pas 
secrète exclus ivement.  

Et pour ce l a ,  i l s  proposent que cette masse 
d ' arch ives soit m ise à l a  d isposit ion d ' une inst i ­
tut ion scient if ique non m i l itar isée.  
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Va lanc ia  y Sabade l l ,  décembre 1 98 5 .  

AN N O N C ES 

• REC H E RC H E  : 
- Lueurs sur les soucoupes volantes par  A imé 
Miche l ; 
- A propos des soucoupes volantes par Aimé 
M iche l ; 
- La vérité sur les soucoupes volantes et les sou­
coupes volantes et le  mystère de l a  l igne droite 
par Aimé Michel ; 
- Pour ou contre les soucoupes volantes par 
A imé M iche l  et Lehr-Lerraut . 

Ecr i re à : KO ILSK I  Antonin 
(C . E . O . )  la  Valmy 
30 1 24 L ' Estréchure .  

• V E N DS ouvrages épuisés en l ibrair ie : Face au 
extraterrestres de Char les Garreau édit ion or ig i ­
na le Gd Format ; OVNI la  f in du  secret de Robert 
Roussel ; B lack out sur les SV de Gu ieu ; OVN I  
nous  ne sommes pas  seu l  ; Gosmic connect ion 
de C. Sagan , etc . . .  Nom breux autres t i t res dont 
co l lect ion de d iaposit ives sur les OVN I  d isponi ­
b le . L iste à Gérard Lebat - 7 7 5 1 0 REBA IS  



Willy Smith - Traduction G. Vanquelef 

L'affa ire Botta 

INTRODUCTION : 
Un unique témoin : Enrique Botta ou Enrico 

Bossa ou Enrico Carotenuto Botta, prétend que 
le 1 0  mai 1 950, tandis qu 'il roulait dans une 
région isolée de l 'Argentine, il rencontra un dis­
que de forme ronde, stationné non loin de la 
route .  Le témoin pénétra dans le vaisseau, où il 
découvrit trois petits êtres humanoïdes morts. Il 
repartit à son hôtel et revint le jour suivant avec 
deux amis, pour décou vrir que le vaisseau était 
maintenant un tas de cendres. Cependant deux 
autres O VNI dessinaient des cercles au-dessus 
du lieu et Bossa s 'arrangea pour obtenir deux 
photographies de la scène (référence 1 p. 80) . 

LES DIFFERENTES VERSIONS : 
Comme le remarque Richard Heiden, il existe 

de nombreuses références de ce cas, mais curieu­
sement aucune ne provient d 'Argentine ! En fait, 
nous avons ici un exemple classique de "référen­
ces circulaires ". Toutes les sources découlent de 
lettres originales écrites par / 'observateur. 

Toutes ces sources, basées sur les lettres 
originales décrites par Bossa, seront sélection­
nées dans cette étude. 

1 - La version donnée par Coral L oreJJzen 
date de l 'été 1 955 (référence 2) . Cette version 
provient apparemment d 'un premier récit paru 
dans "el Universa/ " du 7 mai 1 955, de Caracas. 

2 - Un récit directement traduit en francais 
d'une lettre d 'Enrico Bossa, publié dans une révu� 
suisse (référence 3) . 

Cette seconde version datée du 1 er novem­
bre 1 955 est plus détaillée et enjolivée que la 
première . 

DISCUSSION : 
Chaque narration contient des contradictions 

internes et de plus, quelques détails bizarres inté­
ressants à étudier. A savoir . . .  

a - Dans la version 2, Bossa indique qu 'en 
ce temps-/à, il vivait dans la ville de Bahia Blanca 
capitale de la province La Pampa. Or la ville d� 
Bahia Blanca est dans la province de Buesnos­
Aires et n 'est donc pas la capitale de La Pampa ! 
Il est inconcevable qu '�ne personne instruite, pré­
tendant a voir vécu dans la région plusieurs mois, 
puisse faire une telle erreur ! 
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b - La lumière à l 'intérieur du vaisseau était 
faible et Bossa ne put déterminer la couleur des 
yeux de l'équipage (version 1 ) .  
Cependant Bossa garda ses verres teintés. Dans 
la version 2, les verres ne sont pas mentionnés. 

c - Dans la version 1, Bossa trouva / 'objet à 
une distance de 75 km, de son hôtel tandis que 
dans la version 2, cet objet était distant de 280 
km de Bahia Blanca (province de Buesno-Aires) 
ou 200 km de la ville de "General A CHA " (pro­
vince de La Pampa) . Il établit aussi les coordon­
nées géographiques comme suit : 68 degrés 
Ouest et 3 7  degrés Sud. Tout est incompatible 
dans ces informations. 

d - A ucune heure n 'est donnée pour la ren ­
contre. bien que Bossa détaille à profusion l 'heure 
de son départ (apparemment de General Acha) 
a vec deux amis le lendemain . Dans la version 2 
ils partent à l 'aube. Dans la version 1 ,  la pluie le� 
oblige à reculer le départ dans l 'après-midi. 

e - Les noms des amis ne sont pas donnés. 
En fait, quand on examine tout ceci, on s' aper­
çoit qu 'on ne cannait Bossa qu 'à travers les let­
tres qu 'il a écrites et que l 'in formation est don­
née par Horacio Gonzalès, un ufologue Vénézué­
lien, maintenant décédé. 

Coral L orenz en indique qu 'elle a parlé a vec 
Bossa au téléphone en 1 95 7 et Leo Stringfield 
possède une troisième lettre, obtenue grâce aux 
bons offices d 'Horacio Gonzalès (réf. 1 )  et écrite 
en "mauvais Anglais ". La profession de Bossa 
est écrite différemment soit comme architecte 
soit comme ingénieur en aéronautique ou en 
architecture. (Ce qui est possible) par ceux qui 
reçurent ses lettres. 

f - Coral L orenzen insiste a vec emphase sur 
le fait que Bossa ne peut avoir lu le livre de Seul/y 
(publié en 1 950) a vant son expérience . Dans ce 
livre, on trouve des descriptions détaillées 
d 'atterrissages d 'O VNI et de leurs occupants 
(réf. 4) . Mais Bossa ne peut l 'a voir lu que si J 'inci­
dent est arrivé en mai 50, comme il le prétend. 
Puisque les deux amis restent anon ymes, les 
témoignages supplémentaires sur la date et 
l 'endroit n 'existent pas .  Il se pourrait bien que le 
livre de Seul/y, ait inspiré Bossa - personnage réel 
ou imaginaire - pour écrire ses lettres . 

g - Il existe une contradiction mineure entre 
les deux versions, sur la difficulté expérimentée 

par Bossa quand il essa ya de faire démarrer sa 

voiture . On ne note aucun problème dans la ver­

sion 1 .  
On trouve une autre différence mineure dans les 

dates. Suivant la version 2, l 'incident se produi­

sit le 1 5  mai 1 950, tandis que dans les autres ver­

sions, (dont la lettre écrite à Stringfield (ré f. 1 p.  

82) le 25 octobre 1 955, la date est  reportée au 

7 0 mai 1 950. 

h - En dernier lieu, on trouve des différences 

dans le comportement, si nous admettons ce que 

nous a vons dit : que Bossa est un homme· ins­

truit et qu 'il conserva son calme pendant qu 'il 

était à l 'intérieur du vaisseau, c 'est à dire 5 
minutes. 

Cependant,  ayant la bonne opportun ité de se 
déplacer à l ' intér ieur de ce qu ' i l  avait reconnu 
comme un va isseau de l ' espace,  i l  ne le f it pas .  
Par  contre dans la prem ière approche de l '  appa­
re i l  (notons qu' i l  n 'éta it pas encore détruit ) ,  i l  
raconte qu 'arr ivé à 50 m de lu i ,  i l  pensa à un avion 
accidenté, a lors qu ' i l  procéda à l a  descr ipt ion de 
l 'objet dans des termes tota lement incompatibles 
avec ce que serait un accident d ' avion . En dépit 
de son court séjour à l ' intér ieur la  descr iption 
dans l a  vers ion 2 est extrêmement déta i l lée ,  en 
fait, beaucoup trop, si nous considérons qu 'après 
que lques instants il se sentit mal à l ' a ise et l a  
qu itta . Dans  la version 1 ,  Bossa n ' a  aucun pro­
blème pour entrer dans l ' OVN I ,  dans l a  seconde 
i l  doit accomplir quelques acrobaties pour le faire .  
I l  est d i ff ic i le  de  c ro i re enfi n ,  que ,  sachant ce  qu i  
l ' attenda it dans les champs,  i l  opta pour ne pas 
y retourner immédiatement. L 'emplacement éta it 
prat iquement proche de la route et même si la 
rég ion est peu peuplée,  i l  para it i nvra isemblab le 
de penser que personne n ' a it passé à cet endroit 
durant p lusieurs heures ( probab lement une jour­
née ) tandis que les corps se pétr i f ia ient à 
l ' intér ieu r .  

CONCLUS I O N  

I l  ex iste 2 e t  seulement 2 poss ib l ités : 

- L ' h istoire est vra ie .  Dans ce cas ,  il devient 
nécessa i re de trouver une exp l icat ion satisfa i ­
sante aux anomal ies signa lées ic i . 

2 - C'est une fa ls i f icat ion hab i l e ,  mise sur p ied 
peut-être pa r un homme inte l l igent pour son pro­
pre amusement ,  ou par un homme de moins 
bonne éducat ion pour un ga in f inanc ie r .  Dans ce 
cas , Bossa n 'ex iste peut-être pas .  
S' i l  était aussi connu que Gonzalès veut b ien nous 
le fa i re coire , on doit pouvo i r  prouver fac i lement 
son séjour à " Genera l  ACHA" ou à " Bah ia 
Blanca" en mai  1 9 50. 
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Dr .  Wi l ly  SMITH , Un icat Project, Longwood , écrit 
le  26 ju i l let 1 98 5, révisé le 1 8  décembre 1 98 5  
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A D D I T I F : 

Après avoi r  éc rit cet art ic le ,  l 'auteur a appr is 
certa ines informations nouvel les sur l ' insa is issa­
b le M .  BOTTA. Par exemple , i l  aurait apparem­
ment assisté à un congrès sur les OVN I à PAR IS  
en 1 956 . . .  

S i  que lques uns d e  nos lecteurs ava ient des 
renseignements supplémentaires sur les activités 
de M .  Botta ou sur sa situat ion actue l le ,  l ' auteur 
appréc iera it beaucoup que ce la lui soit transmis 
à l ' adresse su ivante : 

1 200 M U RCOTT CT 
LONGWOOD FL 
3 2 7 79 USA 

NOTE DE LA TRADUCT R I C E  : 

Dans l ' éventua l ité d 'une h istoire vra ie ,  i l  me 
semble que l es  d iverses contrad ict ions provien­
nent ,  comme cela est souvent le cas , d 'omissions 
ou d 'erreu rs de traduction d ' une langue dans 
l ' autre . Je pense que la version 2 ,  issue d ' une let­
tre d i rectement écr ite en Français de la  main de 
M .  Botta (parue dans la revue Suisse ) reste la 
seule à prendre en compte . . .  

Geneviève Vanque lef a imera it que les ind i ­
cat ions de nos lecteurs lu i  soient envoyées : 

1 2 , avenue du Va l lesp i r  
66700 ARGELES SUR M E R  

E l le s 'engage à les transmettre i ntégra lement à 
son ami  américa in : Dr .  Wi l l y  Smith .  

N 'O U B LI EZ- PAS D E  NOUS FAI R E  PA R VE N I R  

TO U S  LES RAPPO RTS D ' O B S E R VATI O N S  

D O NT VO U S  POU VEZ AVO I R  C O N N A I S­

SA N C E .  M E R C I  ! 



Transmis par Patrice Delcros, délégué régional 

Rencontre du 1 er type en Pologne 
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03-03-1 980 

Témoins oculaires 

Jan Tarnowski , employé dans les transr1orts ,  
habitant à Lodz ,  rue Sasanek 60-3 , n ' ut i l ise pas 
de verres correcteurs .  
Ma lgorzata Tarnowski ,  éducatr ice , n ' ut i l ise pas 
de verres correcteurs . 
Jan ina Rojek,  femme d ' affa i res ,  ut i l ise des ver­
res correcteurs .  
Tous ces témoins ont entendu pa rler d e  l ' ex is­
tence d ' OV N I  ma is ne se sont pas intéressés à 
ce sujet . M .  Tarnowski  a conf irmé, après l ' obser­
vation du 03-03- 1 980, qu ' i l  pensait que c 'éta it 
un OVN I .  

Observation d u  phénomène 

Ceci s 'est produit dans la  nu it du 2 au 3 mars 
1 980 entre 1 h et 4 h du  mat in .  La rue ne se 
trouve pas à la  l im ite de la zone admin istrative 
de l a  v i l l e ,  dans la  partie Nord . C 'est un  quart ier  
résident ie l  typique avec beaucoup d 'a rbres .  La 
nu it éta it ca lme,  M. et Mme Tarnowski  regar­
da ient une émission de télévis ion qui s 'est ter­
m inée après minuit ,  Mme Tarnowski s 'endormit 
aux environs de 1 h du matin ; son mari se révei l la 
a lors et vit une lum ière très vive . De l a  fenêtre 
i l  vit un engin étrange en face de sa propr iété . 
Deux longs fa isceaux de lum iè re tomba ient ver­
t ica lement vers le sol . Puis i l  d isti ngua les con-
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tours de l ' objet inconnu . Des lumières hor izon­
ta les br i l l a ient au centre . L' objet sembla it sus­
pendu à une hauteur de 1 m au dessus du sol ,  
les deux faisceaux de lum ière jaune formant une 
sorte d 'écran perpendicu la i re à la terre . Puis le  
témoin d isti ngua une sorte de tour ,  un peu p lus 
lo in .  Tro is lumières pl acées les unes au dessus 
des autres c l ignotaient à l ' intérieu r  (figure n ° 3 ) .  
Les deux objets c l ignotaient e n  même temps 
avec une lum ière vive de cou leur jaune qu i  éc la i ­
ra i t  toute la  cour .  La chambre où se trouvait le 
témoin était également écla i rée , les meubles ne 
projeta ient pas d 'ombres et la  l umière éta it sem­
blable à la  l um ière du jour ,  sans éb lou i r .  

M.  Tarnowski  eut très peur et réve i l l a  sa 
femme et tous deux observèrent a lors l ' objet 
mystér ieux. Ma is Mme Tarnowski , déjà très fat i ­
guée , se rendormit car  e l le  ne pensa it  pas que 
l 'OVN I  atterrira it à proxim ité de la propriété 
vois ine .  

A lors M.  Tarnowski remarqua que les  lumiè­
res des fenêtres de l ' objet n ° 2 cessèrent de c l i ­
gnoter et la  lumière des deux faisceaux vert icaux 
d im inua d ' intensité. Une minute plus tard cette 
lumière disparut, seules les fenêtres restant éc la i ­
rées .  Pu is la  lumière jaune d isparut et une lumière 
b leue ,  t rès v ive , éc la i ra la rgement tout le so l .  Le 
champ de vision étant trop l im ité,  le témoin 
éprouva le besoin d 'ouvrir la  fenêtre . I l  sent it sou­
da in une mauvaise odeur 1 rappe lant un peu ce l le  

..;.-_, --::::::::; ------ . _ _  ..,.,.._ . -;-t"- .. 'T !0.. +--- -
OVN I N• J 
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d ' une l ampe et 5 m inutes p lus ta rd la l um ière 
b leue d isparut comms si que lqu ' un avait a l lumé 
une autre lampe,  p lus grande . 

Cette fois-c i ,  c 'éta it une l um ière jaune,  t rès 
br i l l ante . Regardant a lors par l a  fenêtre située à 
l ' ouest, le témoin vit l ' objet qu i  sembla it provo­
quer cette lum ière : cet objet avait un d iamètre 
d ' un mètre envi ron ,  éta it jaune et sembla it ce l lé 
à un arbre (objet n ° 1 ) . Après un moment ,  le  
témoin revint à l ' autre fenêtre d ' où les deux fais­
ceaux de l ' objet n ° 2 éta ient à nouveau v is ib les .  
Les deux objets c l ignota ient de  façon ident ique . 
Ce phénomène dura envi ron 40 à 50 mn .  M .  Tar­
nowski rev int a lors à la  fenêtre s ituée à l ' ouest 
et remarqua que l ' objet jaune se déplaçait vers 
le transformateur  (dessin n ° 3 ) .  Quand i l a rr iva 
au niveau du transformateur, toutes les lum ières 
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s 'éteign i rent, ma is u n  instant p lus tard, l a  lumière 
b leue réapparut . L 'objet jaune avait d isparu et on 
ne pouvait d isti nguer la source de la l um iè re 
b leue .  L 'odeur subsista longtemps.  C inq minutes 
p lus tard , la lum ière bleue d isparut soudain et 
après que lques temps l a  l um ière jaune rev int .  
Cela faisa it presque 3 heures d 'observation et M .  
Tarnowski ,  très fat igué, a l la se coucher .  Soudain 
i l  entendit un cr i  de femme . I l  vena it de lo in et 
du  m i l ieu de l a  nu it ma is i l  ne se répéta pas .  I l  y 
eut souda in  un g rand bruit et l ' objet s 'envo la .  

J an ina Rejek a observé ce phénomène pen­
dant 30 mn de sa fenêtre . E l le habite la  rue Sase­
nek . E l le se réve i l l a  au m i l ieu  de la  nu it et se d i r i ­
gea vers la  sa l le de bain . A lors e l le  ape rçut,  de 
l a  fenêtre de l a  sa l le de ba in ,  une l um ière très 
vive . E l le s 'approcha de la fenêtre . La lumière 

Suite bas de p .  3 2  
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+ carte des P.O. et situation du lieu de G. Vanquelef, déléguée régionale 

Pyrénées Orienta les 
(Voir couverture première page) 

nALA&A 

Observation : Mercredi 1 8/0 1 / 1 984 ,  20 h 00 
Durée : 7 à 8 secondes env i ron . . .  
Lieu : Lotissement Les Chartreuses d u  Bou lou . 
66 1 60 Le Bou lou .  
Témoignage : GAUTH I ER André ,  50 ans ,  pro­
fesseur ense ignement techn ique . 
BP 33  - 97490 Sa inte-C lot i lde (Réunion ) .  
Témoins : M .  et Mme GAUTH I ER André ; 
M .  et Mme J . M .  GROSS I E R  de Sainte-Clot i lde 
(Réun ion ) .  

Les faits : 
En congé avec un col lègue de l a  Réun ion et 

sa femme dans notre ma ison des Chartreuses du 
Boulou . . .  I l  est 20 h 00, nous attendons des amis 
pour dîner, et pour profiter du panorama , tous les 
volets rou lants de l a  sa l le de séjour sont levés .  

Nu it noi re , vis ib i l ité horizonta le parfaite , nous 
voyons très bien l�s lum ières de Perpignan 
(22 km) et des v i l lages p lus près de nous . . .  (pour 
la  météo,  voir le journa l  l ' I ndépendant du 
1 8/0 1 /84) . A s igna ler que le lot issement ne pos­
sède aucun éc la i rage publ i c .  

Nous  sommes tous devant l es  baies . . .  e t  au  
m i l ieu de la  d iscussion , notre amie s 'écr ie . . .  
" Qu 'est-ce que c 'est que ça . . .  " en montrant 

Su ite de p. 3 1  : POLOG N E  
était très vive e·t se répanda it sur une d istance 
d 'environ 1 0 m .  Mme Rejek est ima que cette 
lum ière se trouva it au dessus de la maison de M .  
et Mme Tarnowsk i .  La plus g rande part d e  la  
lum ière était b leue , avec un peu de jaune et de 
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quelque chose du doigt pas très haut dans l e  c ie l ,  
le  bras presqu ' à  l ' horizonta l e .  Alors j ' a i  eu le 
temps de voi r  le  phénomène su ivant : 

Une sphère b lanche br i l l ante, ma is  n 'éc la i ­
rant  pas à la  man ière d 'un phare .  Contour à cour­
tes franges lum ineuses .  Déplacement re lat ive­
ment lent ,  à la  vitesse d 'un petit avion de tou­
r isme (je su is breveté pi lote ) .  

Comme nous étions tous à l ' intérieur ,  i l  est 
b ien évident que nous n' avons écouté aucun 
bru it . Trajectoire rect i l igne à fa ible a lt itude .  

Cliché 1 : 
Photo prise du l ieu d 'observation (objectif de 

28 mm) et montrant la trajectoire de " l ' OVN I "  
et son passage derr ière l a  ma ison " B" et s a  d is­
pa rit ion derr ière la  co l l ine dans le ravin de Ga l . 

Cliché 2 :  
Observatoire , notre ma ison : A .  La ma ison 

B qui a légèrement masqué le passage de l 'OVN I ,  
d 'où o n  peut t i re r  l ' ang le d e  v ision d u  phéno­
mène . Le tra it vert ical  donnant approx imative­
ment le plan de déplacement qu i  est perpendicu­
la i re au p lan de la  photo.  

Cliché 3 : (voir sur  la couverture )  

Vue de la maison A observato i re ,  la maison B 
(objectif 50 mm) et représentation à l 'éche l le ,  par 
rapport à la  ma ison , de l 'OVN I .  

Plan d u  Lottissement : 

Vous y trouvez l a  maison observato i re A ,  la ma i ­
son B et  la  t rajectoire supposée de l 'OVN I .  Les 
courbes de n iveau donnent le re l ief et l ' on voit 
très bien le rav in de Ga l . Les deux tra its rouges 

rouge . L ' i ntens ité restait toujours la  même . Les 
couleurs jouaient sur el le aussi et la l um ière éta it 
très be l le et très étrange . Ensuite elle a l l a  se cou­
cher .  La nuit était t rès ca lme . 

C 'est une h istoire vraie qu i · s'ëst passée à 
Lodz en 1 980. 

CD 

partant de A pourra ient f igurer  l ' ang le de vis ion 
horizonta l .  . .  

Renseignements complémentaires 
par G .  Vanque lef 

Taille de l 'objet : comme la p le ine lune . 
Ciel : assez dégagé . 
Distance estimée : 1 00 m de d istance,  1 5  ou 
20 m d ' a lt itude .  

Remarques : 

Le 1 8  janvier 1 984 est le jour de l a  p le ine 
lune ( lever 1 4  h 20) . 

O r  M .  Gauthier m ' a  aff i rmé ne pas avoir vu 
la lune ce jour- l à ,  ma is  qu ' i l  n 'éta it pas possib le 
de confondre ce qu ' i l  ava it vu avec l a  lune,  car  
l 'OV N I  se d�p laça en que lques secondes d ' un  
point à un  autre du paysage .  

J ' a i  essayé de trouver un  autre é lément 
d 'appréc iation . 
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Le  lever de l a  lune vers 1 4  h se  s ituait à 2 7  ° 
dans la conste l l at ion du Cancer ce qu i  donna it 
vers 20 h le début de la conste l l at ion du  Lion . 

Dans les P .  0 .  le début se situe le 1 8 janvier 
au Nord-Est . 

Si l ' objet est apparu au Sud , comme l ' a  ind i ­
qué M.  Gauth ie r ,  ce ne peut être l a  l une . D ' autre 
part ,  à ce moment l a  lune éta it derr ière et à droite 
de la ma ison donc presque sûrement cachée par  
les montagnes . 

Autre remarque : 

Le 1 8  janvier 1 984, un OVNI  fut aperçu dans 
le c ie l  de Malaga ( Espagne )  par  une trenta ine de 
personnes et photographié (vo i r  carte) (heure non 
fourn i e ) .  

Mat in-Répub l ica in 2 1 / 1 /84 
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Robert Crépin, délégué régional 

Près de Bourgtheroulde (Eure) 

Témoins : Monsieur L .  e t  son  épouse (t ient à 
garder  l ' anonymat )  

Date : 22 décembre 1 98 5  

Heure : 22  h 40 

Lieu : Hameau de Basv i l l e ,  à 5 km à l ' ouest de 
Bourgtherou lde ,  près de l ' endroit où la  départe­
menta le D 88 passe sur  l a  voie ferrée . Carte 
M iche l in  n °  55 ,  pl i n °  5 

Environnement : Campagne, champs, que lques 
arbres .  Voie ferrée et l igne é lectr ique à 200 m à 
l ' est du  point d ' observation . 

Durée d 'observation : 5 minutes env i ron 

Conditions météo : c ie l  légèrement nuageux,  
pas de  vent ,  l a  lune était v is ib le . 

Récit de Monsieur L. : 

" Le 2 2  décembe dern ier ,  vers 2 2  h 40, 
comme chaque soi r ,  après le programme de la 
té lévis ion ,  je su is sort i  avec ma ch ienne lorsque 
mon attention fut att i rée par  deux lumières qu i  
tourna ient au-dessus de l ' herbage à côté de l a  
maison ; ces  deux lumières ressemblaient à deux 
rectangles, qu i ,  en fonction de l ' a lt itude à laquel le 
i l s  éta ient , pouvaient avoi r d ix à qu inze mètres 
de long,  par deux à cinq mètres de la rge (ces 
mesures ne sont qu ' une appréciation person­
ne l le ) .  Ces deux eng ins tournaient à vive a l lure 
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dans le sens des a igui l l es  d ' une montre et par­
coura ient un cerc le d 'au moins 1 00 m d.e d iamè­
tre . Ne  comprenant pas ce qu i  se passa i t ,  je su is  
a l lé  chercher ma femme ,  et l u i  demanda is  s i  e l l e  
voyait que lque chose . E l l e  me décriv it ce que je  
voya is moi-même,  donc je ne rêva is pas .  

Nous avons observé ce phénomène pendant 
4 à 5 minutes envi ron ,  puis l ' un  des eng ins s 'est 
a rrêté , l ' autre a terminé son cerc le ,  pu is  s 'est 
a rrêté à côté du premier ,  pu is  la c la rté a d isparu 
pet it à pet it comme s i  ces engins étaient montés 
vert ica lement . Puis p lus r ien . . .  " 

D'après les témoins, les rectangles lumineux 
accompl issa ient une rotat ion en deux ou tro is 
secondes .  les bords des rectang les  éta ient bien 
nets et ne présentaient aucune auréole ou i risa­
t ion . Ces rectangles resta ient dans l a  même 
or ientat ion , para l lè lement à eux-mêmes .  De 
temps en temps ,  l ' un des rectangles tendait à rat­
traper l ' autre,  ma is  i l se remettait rapidement à 
l ' opposé sur le même d iamètre qu i  semb la it les 
entra iner tous les deux . 

Le phénomène était observé vers le nord-est, 
et le témoin avait l ' impression que ce phénomène 
se passait au-dessus de l a  voie ferrée qui passe 
à 200 m à l 'est de sa ma ison . Le centre du cer­
c le  décrit par les rectangles est éva lué à une hau­
teur  de 30 ° au-dessus de  l ' hori zon et l e  phéno­
mène éta it  observé au ras des nuages sur  le  c ie l  
c l a i r .  



Les rectangles éta ient éc la i rés un i formé­
ment. Leur teinte blanchâtre, t i rant vers le jaune ; 
aucun échant i l lon du nuancier Pantone ne corres­
pond à la te inte observée . 

Aucun train n 'est passé durant l 'observation . 
Le témoin n ' a  entendu aucun bru it  d ' avion ou 
d ' hé l icoptère,  ni de voiture de pol ice ou d ' ambu­
l a n c e . Le phénomène  é ta i t  pa rf a i tem e nt 
s i lenc ieux .  

Monsieur L . ,  34 ans, trava i l l e  chez Renault  
et depu is  un an et demi hab ite une ma ison rura le 
au Hameau de Basvi l le ,  I l  he s ' i ntéresse pas par­
t icu l ièrement aux OVN I ,  ma is  i l  est quand même 
suff isamment renseigné pour avoir  communiqué 
son observat ion au délégué LDLN de la Seine­
Marit ime .  I l  n 'a  pas été effrayé par le  phénomène 
ma is sa femme a eu peu r .  

Le  ch ien n ' a  pas  réag i .  I l  n ' y  a pas  d ' autre 
témoin , les habitat ions les plus proches sont à 
que lques 500 m de la ma ison de Mons ieur  L .  

Commentaire de l 'enquêteur : 

Remarquons d ' abord combien subject ives 
sont les appréciations métriques, surtout la nu it : 
lorsque je l u i  présenta i le goniomèt re de poche ,  
M.  L .  éva lua it la  longueur du rectangle à deux fois 
la  p lus g rande d imension de ce goniomètre . Le 
ca lcu l  montre a lors qu 'à  la  d istance d 'observa­
t ion, env i ron 200 m, le grand côté du rectang le 
aura it  autour de 1 00 m de long ! Nous sommes 
lo in des 1 5 m estimés. 

Un coup d 'œi l  sur  les éphémérides montre 
qu 'à  la  date ind iquée la lune était proche du méri­
d ien du l ieu d' obsrevation,  donc p lutôt à l 'opposé 
du phénomène situé vers le nord -est .  

L e  fa it  q u e  les bords des rectangles étaient 
nets imp l ique que le phénomène était re lat ive­
ment proche ,  car une grande d istance eut 
estompé les bords par la brume souvent présente 
en Normandie . De p lus, cette netteté montre que 
le phénomène éta it  autonome,  et non l a  projec­
t ion d ' un fa icseau lumineux sur  les nuages,  qui  
eut éga lement entra iné un  dégradé et des phé­
nomènes de diffraction .  

Ce cas est assez cur ieux . On peut le rappro­
cher de l ' enquête fa ite à Gamaches (Somme)  où 
trois boules décr ivent un cerc le en restant a l i ­
gnées horizontalement .  (Vo i r  LDLN n ° 190, 
décembre 19 79 , enquête de M .  Jacky Laurent ) .  
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RÉSEAU D Ë  
S U RVE I LLANCE OVN I  

c::> 

LUMIÈRES DAN S LA NU IT  

Le Réseau d e  Surveil lance LDLN fait appel aux lecteurs, enquê­
teurs et Délégués Régionaux de LDLN qui sera ient intéres­
sés par une nouvel le  de Recherche sur  le Phénomène OVN I .  

L e  Réseau comporte ces spéc i a l ités : 
1 - Les Veillées Nocturnes : Organisées par les Délégués 
Rég ionaux ou les Cercles LDLN e l les sont régionales ,  dépar­
tementa les ou local iséez . · 

Les organisateurs de ces veil lées pourront envoyer leurs résu l ­
tats au siège en cas d'observations intéressante .  Dans ce cas 
ces résultats seront publ iés dans l a  revue.  
I l - La recherche expérimentale : c ' est l ' aappl ication ou le 
test,  sur le terra in  même à l ' occasion de vei l lées ou d ' une in i ­
tiative particul ière, d ' hypothèse diverses (y compris les métho­
des dites " non conformistes" ) .  
Toute personne intéressée p a r  c e  domaine très particul ier peut 
écrire au Siège du Réseau . 

Tous les résultats d 'expériences, de Veil lées ou de documents 
photog raphiques relatifs aux O V N I  seront p u bl iés dans la 
revue.  
N '.oubliez pas que les fruits de vos recherches serviront à tous 
les Chercheurs de LDLN . Publiez-les ! 

Toute correspondance serieuse aura une réponse assurée . 
(Timbre réponse S . V . P . ) .  

Responsable National d u  Réseau : M .  Benéteau Gérard 
- Le Bourg - 85200 St Martin de Fraigneau 

R E S E A U  C B-OVN I 
Il est dorénavant animé par M .  Eric B ILLOIS,  95 bd La Fayette, 
6 3000 CLERMONT -FERRAND 
(jo indre ti mbre réponse s . v . p. )  

* 

* * 

Près de 
Vals-les-Bains 

(Ardèche) 
Vendredi  20 septembre 1985 

Lieu : BARNAS (Ardèche)  entre Vals- les-Ba ins et 
Le Puy .  
Heure : 7 h 15 
Témoin : Mme A .  Bl anco,  résidant dans le 
Doubs . 
Très beau temps c la i r . Dern ière étoi le  éteinte . 
Sole i l .  
Direction : Sud-Sud-Est .  

Mon attention a été atti rée par une g rosse 
bou le blanche (comme une orange moyenne) très 
lum ineuse , immobi le dans le ciel ( lum ière très 
b lanche br i l l ante ) .  

Prem ière idée : ba l lon sonde .  

Mais au bout de 2 à 3 m inutes d 'observation , 
une petite chose jaune, g rosse comme une étoi le 
de moyenne grandeur ,  s 'est détachée de l ' objet , 
est descendue lentement a marqué un temps 
d ' arrêt , puis est remontée en faisant un léger z ig­
zag . Arrivée tout près de la  grosse boule , les deux 

ANCI ENS N U M É ROS 
D ISPON I B LES 

- Nos 187, 188, 189, 190 à 8 F l ' un .  
- Nos 192, 193, 194,  195, 196, 197, 198, 199, 200 à 
9 F l 'un .  
- Nos 201, 202, 203, 204, 205, 208, 209, 210 à 10 F 
l 'un .  
- Nos doubles 211-212, 213-214, 215-216, 217-218, 
219-220 à 13 F le numéro double. 
- Nos doubles 223-224, 225-226, 227-228, 229-230, 
231-232, 233-234 à 15 F le numéro double. 

( Règlement comme pour les abonnements) 

* 

* * 

se sont éteintes très brusquement ,  comme une 
l ampe é lectr ique ,  et n ' ont pas reparu .  

Les ballons sondes lachent-i ls de petites cho­
ses jaunes,  et s 'éteignent- i ls  d ' un seul coup ? 

Ci -jointe photo du site . avec tracé de 
1 '  observat ion . 

CARTE D E  F R A N C E  M ÉT R O PO LITAI N E  D ES 
L I E U X  D ' O B S E RVAT I O N S  D U  P H ÉN O M È N E  
OVN I  A U  CO U RS D E  L'A N N É E  1954 ( réa l isée 
par F. Lagarde) .  
Prix Fra n c o  8 F .  (en vente a u  siège d e  l a  revue, 
comme pou r les abonnements . Règ lement en tim­
bres accepté ) .  

Terminée f i n  Novembre 1976, à l 'a ide des 
informations reçues les plus récentes, cette ·carte a 
été établ ie en remerciement et en hommage à tous 
ceux qui ont œuvré pou r la recherche : post­
enquêtes, prospection des archives de presse loca­
les . . .  etc . . .  pou r les autres .aussi afin de les encou­
rager, là où i ls sont à suivre cet exemple. 



Luc Jean, délégué régional, et Christian Soudet 

St-Etienne du Rouvray (Seine-Maritime) 

Lieu : St-Et ienne du Rouvray ,  sud de Rouen, 
carte M iche l i n  N ° 55, p l i  6 .  
Date : première qu inza ine d 'août 1 98 5 .  
Témoin : M m e  Recher .  
Heure : 22  h 30.  
Météo : nu it tombante , alternance de nuages et 
de c ie l  dégagé . 

Portrait du Témoin : 

Mme Recher est âgée de 50 ans environ e l le  
v it  dans une ma ison s i tuée au centre d� St­
Etienne du Rouvray qu i  se trouve dans la ban l ieue 
Rouenna ise. 

Cette dame a décidé de nous écr i re su ite à 
une recherche de témoins parue dans l e  " Par is­
Normand ie" du 4 septembre 1 98 5 .  

Parm i les 6 témoignages q u e  nous avons 
reçus,  c ' est le  seu l  pour leque l  nous n 'avons pas 
trouvé d 'exp l icat ions . 

Nous pouvons d i re que Mme Recher est une 
personne sé r ieuse, e lle  nous a raconté s imple­
ment ce qu'e l le  a observé , sans exagérer .  

Récit du témoin : 

. � ' a i  l u  l ' annonce dans le journa l  au sujet des 
lum reres dans le c ie l ;  Je n ' a i  r ien d it  car j ' avais 
peur que l ' on se moque de moi . 
C 'était un truc long avec des lumières, une rouge, ��rt� et l ' aut re je n ' a i  pas eu le temps de voir ,  
J eta rs  te l lement surpr ise. J 'en a i  par lé à mes 
enfants, i l s  m 'ont d it que c 'éta it sûrement une 
éto i le  f i l ante . Moi ,  je suis sûre que ce n ' éta it pas 
ça, c ' éta it très beau ,  vra iment très jo l i ,  j ' en  su is 
restée bouche bée . 
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Su ite à l a  lettre plutôt impréc ise de Mme 
Recher ,  nous nous sommes rendus chez e l le  af in 
de l u i  poser que lques quest ions . . 

I l  s ' avère en prem ier l ieu que le "truc" en 
question était très beau ,  el le l ' a  préc isé p lus ieurs 
fois et qu 'e l l e  souha iterait revo i r  la même chose. 
Au moment de l 'observation ,  le  phénomène sta­
t ionnait assez lo in et assez haut dans le cie l  en 
plein sud . I l est part i  doucement vers l ' Est sans 
aucun bru it et a d isparu dans un g ros �uage 
(Cumulus 0, 5 à 4 km) .  

, . 
I l  n_'y avait aucune tra inée derr ière,  l ' aspect 

etart br r l l ant comme de l ' inox mais non éblou is­
sant . I l  y ava it une lumière rouge devant et une 
verte vers le mil ieu ; ce l les-ci ne c l ignotaient pas. 

La ta i l l e  impressionnante d ' après le témoin 
ét� it d iff i�i l e  à est imer ,  c 'éta it plus gros que les 
avrons qur volent par  ic i .  Nous avons demandé 
au témoin de déterminer l a  ta i l l e  de  l ' objet entre 
ces ma ins à bout de bras (40 cm)  et au compa­
rateur (N ° 20 ) .  Vu la hauteur du  phénomène 
ce lu i-c i  devait être d 'une ta i l le impressionnante ' 
mais je pense qu ' i l  faut être prudent avec le� 
mesures données par Mme Recher .  

L 'objet devait se trouver à l a  vertica le de la  
forêt du  Rouvray .  I l  n 'y a pas de château d 'eau 
à pro� im ité , par contre beaucoup de l ignes Haute 
Tensron entourent l 'endroit supposé ou se trou­
vait le  phénomène.  

Alors, phénomène connu ou inconnu ? 

Nous avons pensé au reflet du so le i l  cou­
chant sur un avion , ceci est peu probable s i  le 

témoin ne s'est pas trompé sur l ' heu re d 'obser­
vation . En effet pour la première quinzaine d 'Août 
le so le i l  se levait à 4 h 37 TU et se couchait à 
2 1 h 1 2  (heure d ' été) donc p lus d ' une heure 
avant l ' observat ion de Mme Recher ,  de  p lus le 
phénomène se s i tua it  au  sud . 

A part cela nous ne voyons pas que l  autre 
phénomène aurait pu provoquer cette observa­
t ion s i  jol ie aux d i res répétés du témoin . 

Dans cette région Sud de  Rouen ,  i l  y a déjà 
eu p lus ieurs observations pour lesque l les npus 
avons réa l isé des enquêtes (LDLN n ° 239-240 
et 24 1 -242) . 

En tous cas ,  cette enquête intervient après 
les observations de Ploermel par des gendarmes 
d ' Or ly  et peut-être d ' autres encore qui n 'ont pas 
été portées à notre conna issance.  

Y aura i - i l  une reprise des apparit ions d ' OVN I  
après ces  longs mois d 'absence ? Souha itons- le 
et ne ba issons pas les bras .  

Coordonnée astronomique : 

Vénus : le 0 1  août se lève à 1 h 1 3  TU et 
se couche à 1 6  h 59 ; le  1 3  août se lève à 1 h 
25  TU et se couche à 1 7  h 1 6 . 

J upiter : le 1 9  août se lève à 1 8  h 1 6  TU , 
e l le  passe au mér id ien à 22  h 48 et se couche 
à 3 h 26 .  

La  l une  : l e  08-08 la l une  se  l evait à 22  h 20 
et  se coucha it à 1 2  h 40 ; le  1 6-08 l a  lune se 
levait à 4 h 1 6 et se coucha it à 1 9 h 38  ; l e  08 
dern ier quart ier  et le  1 6  nouve l l e  lune .  

Lettre du témoin : 

St-Et ienne de Rouvray, le 4-9-85 

J 'a i  lu  l ' annonce dans le journa l  au sujet des 
lumières dans le c ie l . Je n ' a i  r ien d it car  j ' avais 
peur que l 'on se moque de moi ,  ma is c 'éta it un 
truc long avec des lum ières , une rouge , verte ,  et 
l ' autre je n ' a i pas eu l e  temps de  voir car  j 'a i  été 
te l lement surpr ise . 

J 'en ai par lé à mes enfants, i l s  m 'ont dit : 
"s 'est sûrement une éto i le  f i lante" ,  ma is  ce 
n 'éta it pas ça. C 'éta it t rès beau ,  j 'en su is restée 
bouche bée . 

PR E N EZ NOTE : Le secréta riat 
de L D LN ne sera pas en mesu re 
de· répond re d u  1 0  Août au 7 
septembre 1 985. 
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Lettre d u  témoin 

Lil le (Nord) 

OBSERVATION LILLOISE LE 14 NOVE M B R E  
1 985 
( Lettre du  témo in )  

Le  1 4  novembre 1 98 5, à 1 6 h 45,  j ' a i  vu pas­
ser lentement dans l e  c i e l ,  tout à fa it dépourvu 
de  nuages à ce moment- là ,  l ' objet dessiné c i ­
jo int . Légèrement inc l iné d ' avant vers  l ' a rr ivée ,  
i l  s 'avançait t rès doucement , du  nord-ouest vers 
le sud-est ,  dans le ciel l i l lo is ,  approximativement 
au-dessus du qua rt ier d 'Esquermes (au sud-ouest 
de L i l l e ) .  I l  avait une be l le  cou leur jaune d ' or et 
t r an c h a it net tement  su r  le b l eu du c i e l  
envi ronnant .  

1 

()1______.1=�·'··;;; ROUGE 
��U N6 
V Œ" FI.T' 

2 
J ' éta is à demi-sorti du lanterneau du g ren ier  

lorsque je l 'aperçus, par hasard , en nettoyant le 
chéneau du devant . 

Je  descendis che rcher  mes pet ites jume l les 
3x40, pu is ,  en regardant cet objet , je me rend is  
compte qu ' i l a l l a it b ientôt d isparaître de  ma vue 
au sud-ouest, a lors que je souha ita is qu ' i l  v ienne 
vers moi  . . .  

A lors j e  l e  vis amorcer u n  vi rage vers s a  gau­
che ,  en s ' inc l inant ,  pu is  i l  passa lentement,  
devant moi ,  à peu près dans l ' axe du Boulevard 
Vauban , en a l lant vers le nord-est . I l  était devenu 
blanc et ava it la  forme nouve l l e  du  croqu is 2 ,  
mais sans a i les  v is ib les ,  et i l  était su iv i  de trois 
courtes traînées superposées : une rouge , une 
jaune et une verte . I l  vola it haut, horizontalement, 
mais ce n 'éta it pas un avion à réact ion .  I l  a d is ­
paru dans l a  brume en continuant sa route à 1 7 
h ,  vers le nord-est en trajectoire réct i l igne . 

D imensions de l ' objet en longueur : les trois 
g rands do igts serrés d ' une ma in ,  à bout de  bras 
tendu .  

Une sorte de " porte" très sombre était v is i ­
b le sur  le  côté de l ' objet ,  au t iers de sa longueur .  
R ien d ' autre à s igna ler (vapeur ,  lueur ,  protubé­
rance ou autres part icu l arités )  

G . L  



Maison hantée à Grande-Synthe (Nord) 
"VO I X  D U  NOR D "  DU 9/1 2/1 985 

Point n ' est besoin d ' être grand sorcier pour 
est imer que 99 % des lecteurs ,  qu i  seront a l lés 
jusqu 'au  bout de ces l ignes ,  au ront un  sour i re 
d ' i ncrédu l ité .  Et pourtant des témoins d ignes de 
foi le d isent : i l  se passe des choses anormales 
dans une maison de G rande-Synthe, située dans 
un quart ier nouveau et réputé jusqu 'a lors comme 
" sans h istoi re " .  

C 'était voici une vingtaine de jours, expl ique 
M .  Dj i l an i  Riahi ,  un sa l a rié d ' Us inor âgé d ' une 
quaranta ine d ' années, venu à G rande-Synthe 
avec femme et enfants, en 1 972  après avoir tra­
va i l lé de longues années à Trith .  J 'étais en poste 
d'après-midi et quand je suis rentré chez moi, 
mon épouse m 'a dit que "quelqu 'un " donnait des 
coups sourds contre la porte de la rue et du 
garage. Et quand elle allait ouvrir, elle ne trouvait 
personne .  

Je me suis caché dans le massif d e  troènes 
de vant chez moi, square Che Gue vara. Et effec­
tivement j'ai entendu des bruits comme si / 'on 
donnait des coups de poing contre les portes. Je 
suis rentré . Ça a continué épisodiquement . . .  

Depuis lors, ma famille et moi, nous vivons 
un véritable calvaire. Tant et si bien que mon 
épouse et les quatre enfants qui sont encore à 
ma charge ont quitté la maison pour vivre chez 
des amis.  Je dois d 'ailleurs dire qu911orsqu 'ils ne 
sont pas là, tout semble rede venir normal . . .  " 

D'origine tun is ienne ,  en France depu is  l ' âge 
de 1 3  ans ,  M. Riahi  ne donne pas l ' impression 
d 'être un i l l uminé.  Son intérieur est coquet.  I l  pré­
side aux destinées d 'un  groupement sportif loca l .  
L 'un de ses  beaux-frères est consul  de  Tunis ie 
à Alger . . .  Bref , l ' image d ' une intégrat ion réussie 
dans un pays et une vi l le qu i  semble l ' avoir b ien 
accue i l l i ,  lu i  et les s iens .  

Est-ce à d i re que l a  fam i l le Riah i  a été v ic­
t ime d ' un phénomène d ' ha l l uc inat ion co l lective . 
Pas sûr ! Quand nous avons quitté, h ier ,  son habi­
tation et avons croisé l 'une de ses voisines (pres­
que tous les vois ins ,  d ' a i l leurs,  étaient sur le  pas. 
de leur porte ! ) ,  i ntérrogée ,  cette dame nous a 
d it  : "A u début, je rigolais. Mais depuis que j 'ai 
entendu distinctement le "bruit" et bien je ne suis 
plus rassurée ' '. 

Scept iques au dépa rt ,  comme on peut l ' être 
quand on est doté d 'un espr it ca rtés ien ,  des 
Grand-Synthois· qu i  passèrent des soi rées de 
ve i l le chez M .  R iah i ,  nous ont d it  avoit effective-
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entendu des bru its sourds ,  sans qu ' i ls  a ient pu ,  
d ' une man iè re rat ionnel l e ,  en expl iquer l ' or ig ine . 

Un "esprit" frappeur, mais pas seulement 

Et s i  ça n ' éta it que des bruits ! En fa it ,  dans 
les jours qu i  su iv i rent ,  " l 'espr it" qu i  n ' éta it pas 
que frappeur ,  s 'amusa à déplacer de la  vaisse l le ,  
br iser  des objets ,  aba isse r l ' i nterrupteur d ' une 
chambre .  I nexpl icab lement .  

Plus grave, à deux reprises, jeudi et vendred i 
dern ier ,  a lors que la fam i l le avait ré intégré le 
domic i le ,  le feu a pr is  "spontanément" assure M. 
R iah i ,  dans des r ideaux,  sur un mate las ,  dans du 
l i nge . Ce qu i  motiva, vendred i ,  une i ntervention 
des pompiers . . .  

Alors faut-i l  parler parapsychologie , invoquer 
l ' imagina i re socia l ,  penser à un phénomène récur­
rent de sorce l ler ie ? Ou bien penser supercher ie ,  
fraude hab i lement montées ? 

Bien ennuyées par un phénomène propre à 
nourrir des rumeurs, les autorités sont venues sur 
p lace .  " L'ordre" n'a pas pour autant été rétab l i .  

Aussi  M .  R i a  h i ,  qu i  s 'excusera it presque de  
troub ler  a insi involontairement son vois inage, a­
t - i l  pr is les g rands moyens ,  en fa isant venir  sur 
p lace conjointement le curé-doyen de  Grande­
Synthe et un  exorc iste de  confession musul ­
mane . Ce dernier a fait brûler céans force paquets 
d 'encens .  Les témoins de la  scène en furent très 
impressionnés.  Pas l ' esprit occu lte . 

M .  R iahi entend s ' insta l ler a i l leurs, mais sans 
emmener dans ses bagages le " fantôme" qui le  
tourmente . Ce qu i  adv iendra it ,  cro it - i l ,  s i  on ne 
parvena it pas à le neutra l i ser  là  où i l  sévit .  Voi là 
pourquo i ,  dans l ' attente de  jours me i l leurs ,  i l  
compte fa i re appel à ses "gourous" de pointure 
supérieure .  Quoi qu ' i l  l u i  en coûte . 

Un  beau sujet , en tout cas .  que cette mai ­
son hantée de Grande-Synthe pour un chercheur 
en anth ropolog ie  soc ia le . . .  

J .  SENAME 

COM ME NTA I R E S  

Les lecteurs de LDLN reconnaÎtront là un cas 
classique qui a souvent fait l 'objet des rubriques 
de la revue. En effet, dès que les enfants sont 
éloignés les phénomènes cessent. L 'un d'eux, ou 
plusieurs, est responsable involontairement des 
phénomènes constatés. Les faits étant irrécusa­
bles, comme tant d 'autres de même nature, la 

Catalogue Rétroactif 1 954 des cas vosgiens (3 - suite et fin) 

2 7 ° )  CAS N° F/98/88/541 1 0 1 (01 ) 

V I O M E N I L  "LA BATAI LLE " 
Lundi 1 er Novembre 1 954 
Environ 20 h 30 H . L . 

Témoin : M .  Robert DI D I ER  (ag ricu lteur )  
Sources : Art ic le de la  L iberté de l ' Est du 
5 Novembre 1 9 54. 

• 

"V iO M EN I L  (Vosges ) PH ENOM ENES EN SER I E  
OU I LLUS ION COLLECT IVE ? 

I l  était environ 20 h 30 lund i  dernier lorsque 
M. Robert D ID I ER ,  agr iculteur demeurant à la  
ferme de "LA BAT AI LLE" aperçut dans le c ie l  au­
dessus de la stat ion de pompage de l a  commune 
et se d i r igeant vers BELRUPT à une très grande 
v itesse et sans fa i re de bru it ,  un d isque b lanchâ­
tre de 40 cm envi ron , qu i  la issait derr ière lu i  une 
longue et large tra inée de p lus ieurs cou leurs .  

( Début de  l ' a rt ic le - suite dans  cas su ivants) . 

28 ° )  CAS N ° F/98/88541 1 02 (01 ) (02) (03) 

"LA BATAI LLE"  (VIO M E N I L) MARDI 211 1 1 954 LE THOLLOY 
DOG N EVILLE 6 h 1 5  1 6 h 20 H . L . 

Témoins : M. Paul PO I ROT (LA BATI LLE ) ; M .  
Robert G EG ON N E  (LE  TH O LLOY )  ; 1\11 . Char les 
DURANT (DOGN EVI LLE) 
Sources : Art ic les de  l a  L iberté de l ' Est du 
5 Novembre 1 954 et  du 6-7 Novembre 1 954.  

LA BATAILLE : 
" Le lendemain mat in c ' est à d i re mardi 

2 Novembre vers 6 h 1 5, M. Pau l  POI ROT demeu­
rant également à " LA BATAILLE" entendant un 
léger ronronnement, sortit brusquement de chez 
lu i  et s 'écria peu après : "E l le tombe ! "  Les mem­
bres de sa fami l le fu rent rap idement dehors et 

• • • 
grande énigme reste l 'ex istence de cette énergie 
inconnue et invis ible capable de briser des objets 
et de mettre spontanément le feu à de nombreux · 
objets . Ce que nous ne savons pas est certa ine­
ment p lus important encore que ce que nous 
savons .  A l ' heure où des sommes cons idérables 
sont m ises en jeu pour découvr i r  les secrets de 
l 'Un ivers dont la  connaissance ,  pour auss i  inte l ­
lectue l lement satisfa isante soit-el l e ,  n ' a  aucun 
impact sur notre vie de chaque jour ,  on peut 
s 'étonner qu 'un  budget ,  même modeste, ne soit 
pas mis à l a  d isposit ion de  sc ient if iques pour 
l ' étude de cette énergie, qui  pourrait déboucher 
sur des découvertes i nté ressant l ' homme 
d i rectement. 

F . L . 

4 1  

appr i rent qu 'un d isque vert dégageant des f lam­
mes derr ière lu i  descenda it à g rande vitesse vers 
une proche c la i r ière . Tout le monde courut sur le 
point présumé de la chute mais on ne découvrit 
r ien " .  

(Su ite d e  l ' art ic le  du cas n ° 2 7 ) .  

L E  THO LLOY : 
' 'Au cours de la même jou rnée on apprena it 

que M .  Robert GEGONNE  agr icu lteur au "THOL­
LOY ' '  avait aperçu le mat in à la même heure un 
d isque semblab le au-dessus de la ferme qu i  
venait b ien du TH OLLOY et  ses d i rigeait toujours 
vers BELRUPT .  

(Su ite art ic le ) . 

DOG N EVI LLE : 
' ' Soucoupes ou météores ? 
A la su ite de l ' a rt ic le du numéro d ' h ier ,  sous 

la  rubr ique de V IOM EN IL ,  nous avons reçu d ' un 
de  nos l ecteu rs de  GOLBEY ,  M .  Char les  
DURANT, l a  lettre su ivante : ( . . .  ) Je me permets 
de vous signaler par la  présente que je pense avoir 
été témoin du même phénomène que ce lu i  
observé par M .  Pau l  POI ROT demeurant à l a  
ferme de " LA BATAI LLE" . 

I l  éta it 6 h 20 mard i  mat in 2 Novembre et je 
me rendais à mon trava i l .  Je me trouvais rue de 
l a  Mose l le  à hauteur des garages de l ' entrepr ise 
M EYER  lorsqu 'apparut le météore sur  le cie l  déjà 
blanc du jour na issant à la vert ica le apparente de 
DOGN EV I LLE ; sa course de gauche à d roite ,  
se lon la  t rajecto i re curv i l igne qu i  ca ractérise les 
corps célestes fut très brève 2 secondes max i ­
mum,  encore que la persistance rét in ienne de 
l ' image so it  souvent cause d 'exagération dans ce 
cas ; immédiatement avant sa d isparit ion qu i  eut 
l ieu en d i rection apparente de la  fa la ise de SAUT­
LE-CERF ,  la tête de l ' aérol ithe parut se désinté­
grer  après une courte ext inction ce qu i  se produit 
presque chaque fois,  mais aucun bruit ne fut per­
cept ib le ,  sans doute du fait du g rand éloignement 
réel de  ce morceau de mat iè re présumé 
cométa i re" . 

( Extrait de l ' art ic le ) .  

Commentaires : P lus ieu rs observat ions à la  
même heure qu i  semblent concorder .  



29 ° )  CAS N °  F/98/88541 1 00 (01 ) 

B E U LAY - Novembre 1 954 (date exacte 
inconnue )  
Heure inconnue 

Témoins : p lus ieurs 
Sources : Notes personnel les de M .  J . O  . . .  trans­
m ises au Cercle . 

Le Ma i re de BEULAY et p lus ieurs personnes 
ont vu 3 d isques lumineux et gros i l luminer la  val­
lée de SA INT-D I E  à BEU LAY et s ' a rrêter  puis 
d ispara itre" .  

30 ° )  CAS N °  F/98/88541 2 3 1  

R E G I O N  D E  G E RARD M E R  
3 1  Décembre 1 954 
Heure inconnue 

Témoin : 1 
Sources : Notes personne l les de M .  J . O  . . .  

Pour ce cas les informations manquent . Une 
observat ion semble avo i r  été fa ite ma is  aucun 
déta i l  n ' est connu .  Des recherches sont en cours 
actue l lement .  Néanmoins ,  dans l ' attente de p lus 
de déta i l ,  ce cas devait être ment ionné . 

3 1  ° )  CAS N °  F/98/88540000 (0 1 )  

B A U D R I COURT - Peut-être Octobre 1 954 

Témoins : M . M . . .  -(chauffeur rout ier à l 'époque ) .  
Sources : Enquête d e  J .  N ICOT en cours . 

" Le témoin rou la it au volant de son camion 
sur la  route de N EUFCHATEAU et a observé un 
OVN I .  I l  a vu ses phares s 'éte indre progressive­
ment aux envi rons de BAUDR ICO U RT " .  

Nota : Enquête e n  cours . U n  exposé déta i l lé sera 
donné dans une procha ine revue . Information 
récente . 

Commentaires : Un cas intéressant par l 'extinc­
t ion des phares. 

32 ° )  CAS N °  F/98 8854000 (02 )  

SAULX U RES S U R  MOSE LOTTE 

Témoin : Le cordonnie r  
Sources : Enquête en cours (peu  d 'é léments ) 

" Le cordonn ier aura it vu un  OVN I  et prévenu le 
mai re . Seu l  l ' ins,t i tuteur y aura i t  cru à l 'époque ,  
i l  se serait rendu sur les  l ieux avec les enfants" . 
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Nota : Recherches en cou rs sur des bases 
d ' informations récentes . Tout é lément complé­
menta i re sera repr is dan� une procha ine revue . 

COM ME N TAI RES 

1 .  Pour le cas  n ° 1 7 ( F/98/8854 1  003 (0 1 )  à 
REM I REMONT. M M  BARTH EL et BRUCKER dans 
" LA GRA N D E  PEUR MARTI E N N E " ,  page 1 78 
c itent à propos de ce cas : 

" Rense ignements pr is, ce qu 'on c royait être 
un OVN I n 'éta it qu 'un bal lon lâché pour la  
c i rconstance " .  
Aucune source n 'est c itée . 

2 .  Les sources ut i l isées ne pe rmettent pas une 
étude détai l lée mais nous avons tracé les répar­
t it ions habituel les pour garder l ' homogéné ité 
avec les cata logues parus précédemment . R ien 
de part icu l ier ne s 'en dégage s i  ce n'est le phé­
nomène de vague sur Octobre avec un maximum 
d ' obse rva t i o ns à p a rt i r  d ' Aôu t  j u s q u ' e n  
Décembre . 

3 .  Beaucoup de phénomènes observés font pen­
ser à des météores (cou leur ,  t ra inée , ta i l l e ,  tra­
jecto i re ,  l um inos ité ) .  Surtout en Août où l 'on 
rel ate souvent des " Météores" .  
( L ' aspect du c ie l  à cette époque e t  l a  présence 
d 'étoi les f i lantes en cette pér iode log iquement 
possib le peut permettre d 'émettre l ' hypothèse de 
beaux météores en Août qui pourra!ent avoi r  pré­
paré le terrain pour la vague d 'Octobre. Une étude 
à effectuer pour les amateurs ! ) . 

4. On remarquera les nombreuses observat ions 
faites par les membres de la fam i l le 0 . . . Ces per­
sonnes étaient à l ' époque très intéressées par le  
phénomène.  
Remerc ions ic i  Jean O . . .  pour ses arch ives de 
presse qu ' i l nous a a imablement transmises.  

5 .  Une min i  carte de loca l isat ion a été jo inte en 
annexe . R ien de part icu l ier à sa lecture mais e l le 
s ituera les fa its pour ceux qu i  connaissent mal  
notre département . 

6 .  Certa ines contre-enquêtes sont en cours mais 
pour la  p lupa rt de ces cas la  documentation man­
que et l ' enquête ne pa ra it p lus poss ib le . 
Si nos lecteurs peuvent nous procurer des infor­
m a t i o n s  c o m p l é menta i re s  n o u s  l e s  e n  
remerc ions.  

Sans nous étend re p lus ,  remercions s implement 
à nouveau tous ceux qui par leur a ide ont permis 
cette première compi lat ion, trava i l  que nous 
avons engagé au n iveau C N E G U .  

F .  D IOLEZ 

43 

1 954 - REPARTITION : MOIS D E  L'A N N É E  

CAS N ° 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
1 0  
1 1  
1 2  
1 3  
1 4  
1 5  
1 6  
1 7  
1 8  
1 9  
20 
2 1  • 
22  
23  
24  
25  
26  
27  
28  
29  
30 
3 1  
32  

1 2  
1 1  
1 0  
9 
8 
7 
6 
5 
4 
3 
2 
1 

TOTAL 

J 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
J 

F M A M J J A s 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ + 
+ + 

+ + + 
F M A M J J A S 

0 N 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ + 
+ + 
+ + 
0 N 

D 

+ 

+ 
D 

? 

+ 
+ 

+ 
+ 
? 

Suite --------� 



1 954 - REPARTITION : J O U RS D U  M O I S  

CAS N ° 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
1 0  
1 1  
1 2  
1 3  
1 4  
1 5  
1 6  
1 7  
1 8  
1 9  
20 
2 1  
22  
23 
24 
25 
26 
27  
28 
29  
30 
3 1  
32 

5 
4 
3 
2 
1 
0 

1 

+ 

+ 

+ 
+ 

2 3 4 5 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
+ + + 

6 7 8 9 1 0  1 1  1 2  1 3  

+ 
+ 

+ 
+ 
+ 

+ 

+ + 
+ + + + 

1 4  1 5  1 6  1 7  1 8  1 9  20 2 1  22 23 24 25 26 27 28 29 30 31  

+ 
+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
+ 
+ 

+ 
+ 

+ 
+ 

+ 
+ 

+ 

+ 
+ + 
+ + + 
+ + + + + + + + + 

TOTAL 1 2 3 4 5 6 7 8 9 1 0  1 1  1 2  1 3  1 4  1 5  1 6  1 7  1 8  1 9  20 2 1  22 23 24 25 26 27 28 29 30 3 1  
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? 
+ 

+ 

+ 

+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

? 

1 954 - R EPART I T I ON : H E U RE LOCALE 

CAS N ° 0 1 2 3 4 5 Ëf 7 8 9 1 0 1 1  1 2  1 3 14 1 5  1 6  1 7  1 8  19 20 21 22 23 24 ? 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
1 0  
1 1  
1 2  
1 3  
1 4  
1 5  
1 6  
1 7  
1 8  
1 9  
20 
2 1  
22  
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29  
30 
3 1  
3 1  

� 

+ 
+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
+ + 
+ + + 

+ 
+ 

+ 
+ 

. + 

+ 

+ 

+ 
+ 

+ 
+ 

+ 
+ 

+ 
+ + 
+ + + + + 

+ 

+ 

+ 

+ 
+ 

+ 
+ 
+ 

1 · 

+ 
+ 
+ 
+ 

+ . + + 
+ + 
+ + + 

+ + + + 
+ + + + + + + 

5 
4 
3 
2 
1 
0 

TOT AL 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 1 0 1 1  1 2  1 3  1 4  1 5  1 6  1 7  1 8  1 9  20 21 22 23 24 ? 
8 
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Suite > 



1 954 - REPARTITION : 
J O U R  D E  LA S E M AI N E  

CAS N ° 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
1 0  
1 1  
1 2  
1 3  
1 4  
1 5  
1 6  
1 7  
1 8  
1 9  
20 
2 1  
22  
23  
24  
25  
26  
2 7  
2 8  
29  
30  
3 1  
32  

1 0  
9 
8 
7 
6 
5 
4 
3 
2 
1 
0 

TOTAL 

L 

+ 

+ 
+ 

+ 

+ 
+ 
+ 
+ 

L 

Ma Me 

+ 
+ 

+ 
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LA PÉR I O D E  DES VACAN C ES ESTI­
VALES EST I DÉALE POU R  FAI R E  
CON NAITRE NOTR E R EVUE AUTOUR 
DE VOU S ! 
M ERC I  D'Y PEN S E R .  

4 6  

Réponses ·à l lavion ou 
OV N I ' ' ( LDLN mars-avri l 
86, page 47) 

Etant depuis de longues années passionné d ' aviation et 
très au courant des modèles actuels et passés, et en réponse 
à la lettre d ' u n  de nos lecteurs qui a cru voir u n  très étrange 
modèle (triangle isocèle) ,  à ma connaissance et après main­
tes recherches, je peux affi rmer qu' i l  n ' existe aucun modèle 
de ce type qui soit commercial isé. Par contre, i l  pourrait s 'agir  
d'un U L M  (avion u ltra léger  motorisé) de fabrication a rtisa­
nale puisque l 'i magination en l a  m atière peut al ler fort loi n .  

Albert L I S O  Y C LARET IYal  d ' Oise) 

Pou r  apporter une réponse à l a  q uestion de M. BAGA­
R I E  d ' Ind re-et-Loire au sujet d'un avion ou d ' un OVNI en forme 
de tr iangle isocèle avec les pointes d 'a i les relevées à angle 
droit .  Je puis dire qu' i l  existe un avion de tourisme ou d'affaire 
que j ' a i pu voir en vol , décollant d ' une des pistes de l ' aéro­
port du Bourget près duquel  je passe tous les jours pour me 
rend re· à mon travai l ,  de G onesse où je demeure,  à Par is .  

S i  M.  BAGA R I E  désire des renseignements COt"Qplémen­
taires concernant le type de cet appa rei l ,  q u ' i l  me le  âemande 
d i rectement et j ' i ra i  me renseigner auprès des techniciens de 
l ' aéroport où s 'effectuent les réparations des appareils à la 
SECA ou à l ' A E RO S PACIALE.  

Ci -joint , un dessin approximatif de l ' avion . 

G u y  COATAN R O C H  

Sens du vol · 

Je voudrais apporter ici  une petite " lueur" dans la nuit  
ou Monsieur R .  BAGA R I E  ( Indre-et-Loire) au sujet de son objet 
volant de forme_triangula i re q u ' i l  n ' a  pu identifier ( LDLN n °  
26 1 -26 2 ) .  

Certes, i l  n 'ex iste pas, à ma connaissance, d ' avions d e  
tourisme de· séries correspondants au dessin publ ié .  J 'émets 
toutefois une réserve quant à un prototype construit par des 
pi lotes amateurs, bien que le "vide" constaté a u  centre de 
l 'engin semble indiquer l ' absence d ' une cabine de pi lotage .  

L a  proximité de l ' aéroclub rég ional  la isserait p lutôt pen ­
ser à un modèle réduit radiocommandé . En effet, les bouts 
de pistes des petits aérodromes sont souvent uti l isés par les 
modél istes aéronautiques pour faire évoluer leu rs machines.  
Hors, cel les-ci peuvent prendre les formes les p lus hétérocl i ­
tes,  puisque g râce à la puissance des moteu rs min iaturisés, 
on peut faire voler une simple planche de bois (pourvu qu'el le  
soit  munie d'une dérive verticale ) .  On a vu a insi évoluer dans 
les a i rs des "fers à repasser", des " niches de ch iens" , des 
" sorcières" et même de bonnes viei l les " soucoupes" (avec 
lumières et fumigène, si  si . . .  ) .  Alors, pourquoi  par un trian­
gle isocèle (a i le  delta de nos Mi rages ) dont les bouts d ' ai les 
relevés feraient office de dérives vert icales ? 

Courrie r 

A propos de l 'art icle de M .  Charles G O U I RAN , " N uts-and­
Boltique et Papouisme" (LDLN, XXIX, 263-264, pp.  1 1  à 1 7) ,  
j 'a imerais citer le  s imple extrait d ' u n  papier d e  M .  Léon Mer­
cadet, " Fred Hoyle : comment l a  vie est tom bée d u  cie l" 
(ACT U E L  n° 5 1 ,  Janvier  1 984, p p .  1 1 2 à 1 1 9 et 1 7 1 ) , pour 
complèter ce qui a été écrit sur la " soupe ori g inel le" êt les 
expériences de Stanley L .  M i l ler ,  d ' Urey et des autres, qui 
servent de base actuel le à la  théorie non vérifiée de 
l 'évolution : 

"( . . .  ) Depuis quelques années, c'est contre le darwinisme 
que Hoyle porte ses attaques. Cette h isto i re de soupe pr imi­
tive, ces ami no-acides spontanés qui  spontanément s' assem­
blent en protéines sous le seul a igui l lon d u  hasard , ça ne colle 
pas, assure-t-il . 

" Pourquoi ? Parce qu'entre le moment où la Terre refroi­
die cesse d ' être une p lanète hostile à l a  vie et celui  où appa­
raissent les premières bactéries, i l  s 'écoule tout au p lus 500 
mi l l ions d ' années . Et que ce délai est trop court, pour per­
mettre a u  hasard d 'essayer toutes les combinaisons molé­
culai res possibles avant de dénicher cel le qui  ouvrirait l a  porte 
de la

' 
v ie,  avant de fabriquer la  p remière protéine.  

" Pour les amino-acides, d 'accord . I ls peuvent naître spon� 
tanément de processus chimiques aveugles . D'ai l leurs, l 'expé­
rience de M i l ler et U rey le prouve.  M ais l ' expérience d ate de 
1 9 5 3 .  M i l l e r  et U rey ont contin

.
u é, i ls  ont électrocuté inter­

minablement la soupe d ' amino-acides, d 'autres chimistes s'y 
sont mis dans d ' autres labos. mais jamais les amino-acides 
n'ont réussi à se ranger dans le bon ordre, dans l 'ordre inf ini­
ment complexe qui  est celu i  de la protéine,  l ' ordre où l a  chi­
mie devient l a  biologie,  où l ' i nanimé devient le vivant.  Les 
amino-acides n'ont rien voulu savoir, i ls sont restés des amine­
acides, et nulle protéine n ' est apparue d ans l a  cornue.  

" Bref, le h asard assure jusq u ' au x  <Hnino-acides. Mais  
après i l  n ' y  a p lus personne.  

" Pas étonnant, dit Hoyle. I l  faut savoir qu'une simple pro­
téine contient de cent à trois cents amino-acidès,  organisés 
en trois d imensions, en chaînes de séquences déployées en 
volumes dont l a  forme , le design,  joue un rôle déterminant.  

• • • 
A noter que cette configuration particul ière existe réel­

lement sur quelques avion� récents comme le LEAR JET 50 
" LO N G  H O R N "  dont les ex'tr:émités de l a  voi l u re en flèche 
sont " relevés" à angle d roit .  On appelle cela des " W I N ­
G LETS" et cela permet , entre autre, de réduire l a  consom­
mation de carburant tout en maintenant la maniabi l ité à basse 
vitesse . 

Afin d ' en avoir le cœur net, je conseil lerai à M .  BAGA­
R I E  de rendre visite au club local de modé l isme ou de guetter 
un prochain poisson . . .  volant. 

Je profite de la présente pour féliciter M .  VEILLITH et son 
équipe pour le travail accompl i  depuis de nombreuses années 
dans l a  d i ffusion des faits et des idées en matière d ' u fologie.  

Pour conclure, je souhaitera i savo i r  si  quelq u ' u n ,  quel­
que part,  s'est intéressé aux phénomènes lumineux précé­
dant ou survenant au moment de certaines secousses sismi­
ques ? Mon père en a été témoin lors du tremblement de terre 
d' Orléansvi l le (Algérie) en 1 9 54.  

Hervé ALLARD ( Bouche-du-Rhône) 

Hoyle a ca lcu lé le nombre de combinaisons que le  hasard 
devrait essayer avant d ' a boutir  à une seule protéine : I l  y en 
a 1 04o. Dix,  suivi de 40 zéros. Comme i l  y a 9 zéros par m i l ­
l i a r d ,  c e l a  donne d e s  mi l l iards d e  mi l l iards de mi l l iards, le tout 
mult ip l ié  par mi lle pour fa i re l 'a ppoint.  

" Prenez un Rubik-Cube, dit Hoyle pour fa i re comprendre 
l ' énormité du chiffre . Bandez-vous les yeux : seul le  hasard 
vous guide vers la solutio n .  Vous avez autant de chances de 
réussi r q u ' u n e  protéine en a de naître.  

- ' ' A  votre avis,  combien de temps passerez-vous sur le 
cube ? 

" 1 . 3 50 mi l l iards d ' années , à peu p rès 300 fois la durée 
de la vie de l a  Terre, 1 00 fois celle de l ' u nivers.  

" Maintenant une protéine, ce n'est pas encore tout à fait 
de l a  v ie .  D' ici  à l a  bactérie et à l ' homme (en termes chimi­
ques,  l ' homme n'est guère différent du microbe) i l  faut  encore 
que les protéines se combinent entre el les.  Une cel lu le vivante 
contient à peu près 200 . 000 protéines d ifférentes . Sur ces 
200 . 000, 2 . 000 sont vraiment i mportantes : des p rotéines 
d ' é l ite qu i  passent leurs temps à fabriquer les autres protéi­
nes, et qu'on appel le  les enzymes . Et l à ,  d it  Hoyle, nos chif­
fres astronomiques deviennent "superastronomiques" : avant 
d ' arriver à l 'existence des 2 . 000 enzymes sans lesquelles les 
êtres vivantes ne sont pas possibles,  i l  faud rait essayer 
1 04o.ooo combinaisons. Dix,  su ivi  de quarante mi l le  zéros. 
Dix,  suivi  de quarante pages de 

"
zéros ! 
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Curieux,  dit Hoyle, que les biologistes qui chantent en 
chœur le refrain de l a  soupe-

primitive ne se soient jamais 
donné le mal de faire ce calcul,  facile pour un mathématicien . "  

On peut aussi l i re le l ivre de Fred H o y l e  e t  N . C .  Wickra­
masinghe, " Le nuage de l a  vie" ( Editions Albin M ichel,  Paris 
1 98 0 . )  

T o u t  le  monde cite l e s  expériences de M i l ler e t  de ses 
continuateurs, en omettant les résultats obtenus par l a  suite . 
Cec i ,  pour tromper le publ ic  et lu i  fa i re croire, sans le d i re 
mais en le suggérant, que l 'on a découvert le processus engen­
drant l a  vie. C'est là  de l a  désinformation : On part d ' une 
vérité ( les expériences) pour aboutir à un mensonge (qui n'est 
même pas exprimé ) .  C' est du grand a rt d ' intoxicatio n .  
G ardons-nous d 'en être complice.  

Si. j ' a i  pris la  l iberté de sacr if ier  si  long uement à mon 
impossible marotte, c ' est pour une mei l leure information de 
vos lecteurs, et non pour quelque antagonisme ou animosité 
envers M. Ch. G O U I RA N ,  avec qui  j ' a i  entretenu d ' excellents 
rapports épistola i res (Veronica ) .  

J e  sais aussi q u ' i l  est bien diff ic i le aujou rd ' h u i  d e  d ist in­
guer entre information et propagande (ou mise en conditio n ) ,  
t a n t  les techniques de psychologie appl iquée s o n t  devenues 
subtiles de nos jours.  

Henry DURRANT ( Par is)  

J .  ALLEN HYN �K N 'EST PLUS 
Alors que  la composit ion de  ce numéro est 
achevée , nous apprenons cette triste nouve l le .  
Sc ient if ique de haut n iveau , mond ia lement 
connu pour l ' étude luc ide du  phénomène 
OVN I ,  A l len H Y N E K  voua p lus ieu rs d iza ines 
d ' années de sa vie à la  recherche ufolog ique . 

Nous tenions à informer rap idement nos lec­
teurs de cette perte pour l a  recherche qu i  nous 
t ient à cœur.  Nous y reviendrons. 



LE FOR U M  DE NOS LECTE U RS 
Ensemble ,  nous possédons un  capita l  important de  l a  connaissance ufolog ique ,  et l ' ouverture 

de cette rubr ique est fa ite évidemment pour accroître ce l le -c i .  Sur te l  ou te l point d ' une enquête, 
d ' u n  fa it ,  d 'une  recherche ,  ou d ' une hypothèse ,  certa ins de nos lecteu rs ont probablement des ques­
t ions à poser ,  auxquel les d ' a utres lecteurs bien informés pourront répond re .  Un échange qu i  se veut 
sér ieux ne peut qu ' augmenter le potent ie l  actue l  de LDLN . 

' 

C 'est sur  l e  p lan  des fa its et des idées que se s itue ce Forum ,  lo in de l a  polémique stér i le  et des 
attaques personne l les .  
( Le cas  échéant les quest ions peuvent être étendues aux autres sujets dont tra ite de  temps à autre 
notre revue ; c itons par exemple  ce lu i  du cancer ,  des p ionn iers méconnus ,  etc . . .  ) 

En  posant votre q uestion (écrite l i s i b lement sur  une feu i l l e  à part ) ,  jo ignez votre adresse et votre 
numéro d ' abonné,  ou votre ét iquette d 'enve loppe LDLN .  

Pour répondre aux q uest ions q u i  para itront ,  vous ment ionnerez l e  numéro de l a  quest ion (en indi­
quant votre ad resse ) .  Tout doit être envoyé au S iège de  LDLN .  

R É PO N S E S  D E  L E CT E U RS 

Réponses à la question N °  2 4  ( L D LN N ° 
2 63-264) : " Forme et direction de la matière 
et énergie" 

Au sujet de " la  forme et de l a  d i rection d e  l a  m atière et 
énergie" : 
- Lire de A. de Bél izal  et P . A .  Morel . " Physique micro - Vibra­
toi re et forces invisibles" édité par  Desforges SA, 2 7-29,  quai  
des Grands Augustins,  7 5006 PAR I S .  Livre très faci le  à l i re 
m a l g ré le titre . 
- Lire aussi chez le même éditeur " Essais de radiesthésie vibra­
toire" de L .  C h au mery et A .  de Bél i z a l ,  éga lement, de Pagot, 
" R ad iesthésie et é mission de forme " ,  de De la Foye, " I ntro­
d uction à l ' étude des O ndes de formes" etc, etc . . .  
Sujet passion nant s ' i l  e n  est , m a i s  très vaste . 

G .  C O D O U L  (Gironde)  

D E L E G AT I O N  DE L ' E SSON N E  

C 'est M .  J oë l  M ESNARD qu i  l ' assure (et qu i  est 
connu d ' un  bon nombre de nos lecteurs ) .  

Que ceux q u i  veu lent œuvrer avec l u i  dans ce 
département le contactent 

5, rue Lamart ine 
9 1 220  BRETIGNY  S/ORGE  

* 
* * 

SUR LA ROUTE DES VACANCES 
N'OUBLIEZ PAS VOTRE 

MACARON L. D. L. N. 
(avec une cou leur q u i  tient e t  un 

support résista nt) 

(d iamètre réel 1 4, 50  cm) 
pou r 1 maca ron : 5 F . 

pou r 3 maca rons 1 3  F 
pou r 5 maca rons : 20 F 

(S'adresser a u  siège de la Revue, 
co m m e  pour les abonnements) . 
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